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Mer Maurice Baudoux premier 


Msn. 


t 
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évêque de Saint Paul, Alberta 


Le nouvel évêque a été le principal apôtre de la radio française dans l'Ouest. 
1! à rédigé de nombreux articles sur des sujets de théologie. 


OTTAWA S. Exc, Mgr Ide 
brano Antoniutti, délégué aposto- | 
Lique au Canada et à Terre-Neu- | 
ve, à annoncé la création d'un | 
nouveau diocèse en Ajlberta, en! 
même temps que l'élévation de} 
deux nbres clergé cana- | 
dien à la dignité épiscopale 

4 du pape a dé- 


me du 


laré que Sa nteté Pie XII! 
jent d'a rise l'érection du! 
nouveau d ése de Saint-Paul en} 
Alberta, une subdivision du terri- | 
toire } i sous la juridiction 
de l'archidiocèse d'Edmonton.| 
L'ordinaire de ce nouveau terri- | 
toire ecclésias sera Mgr Mau- | 
rice Baudoux, é de Prud'hom- | 
me, Saskatct | 

L'autre nornination épiscopale 
est celle du chanoine Percival) | 
Caza, supérieur du séminaire de | 


Mgr Maurice Baudoux 
Sainte-Thérèse, dans l’archidiocè- 
se de Montréal, qui est nommé 
évêque auxiliaire de S. Exç. Mgr 
Langlois, de Valleyfield. S. Exec. 
Mgr Caza sera évêque titulaire 
d'Albulé. 
Biographie 

Mgr Baudoux est né à La Lou- 
vière, en Belgique, le 10 juillet 
1902, de Norbert Baudoux et de 
feu Marie Moreau. Ses parents 
émigrèrent au Canada en 1911; 


rhétorique, soi de 1919 à 1923. 

Cette même année, il se rendit 
au Séminaire d'Edmonton pour ses 
études philosophiques, qui furent 
suivies de deux ans de théologie 
au même endroit pour les termi- 
ner ensuite au Séminaire de Qué- 
bec. En 1929, il obtint son docto- 
rat en théologie de l'Université 
Laval de Québec. 

Le 17 juillet 1929, M. l'abbé 
Baudoux fut ordonné prêtre à 
Prud'homme, par S. Exc. Mgr Pru- 
d'homme 

Le lendemain de son ordination 
le nouveau prêtre était nommé 
vicaire à Prud’homme, et le 25 


| août 1931 il succédait à Mgr Bour- 
del comme curé. Par la suite il} 


remplit les charges de membre 
de la Cour matrimoniale du dio- 
cèse de Prince-Albert et de Saska- 


toen, devint directeur dioctésain | 


de l'Enseignement Catéchistique 
en 1933, consulteur diocésain et 
notaire de la Cour matrimoniale 
du diocèse de Saskatoon en 1934. 
De plus, au cours de sa carrière, 
M. l'abbé Baudoux a occupé des 
postes importants dans les Socié- 
tés suivantes: l'Association Catno- 
lique Franco-Canadienne de la 
Saskatchewan, l'Association des 
Commissaires d'Ecoles Franco- 
Canadiens de Ia Saskatchewan, 
la Société Canadienne d’'Enseigne- 
ment Postscolsire, Il fut aussi 
un apôtre ardent du mouvement 
de Radio-Ouest française et de 
celui de Radio-Saskatchewan. 
C'est le 14 avril 1944 que le di- 
gne curé de Prud’homme fut élu 


Vicaire Capitulaire du diocèse de | 


Saskatoon. 

Et tout récemment — soit le 
jeudi 12 août dernier — le jeune 
prélat vient d’être élu à la haute 
dignité épiscopale, par sa nomina- 
tion comme évêque du nouveau 
diocèse de St-Paul, Alta, 


Le secrétariat général de 
l'A.C.F.C. nous communique le 
témoignage suivant sur le nou- 
vel évêque. 


C'est avec fierté, avec beau- 
coup de fierté, que l'Association 
Catholique Franco-Canadignne de 
la Saskatchewan appre it: le 
semaine dernière, l'élévation de 


— 


ils s'établirent d'abord à Hague! Mgr Maurice Baudoux, P.D., au 
puis à Rosthern, et enfin à Pru-| nouveau siège épiscopal de St- 
d'homme j Le jeune Bau-|Paul, Alta: 

doux fit sès études primaires au Mgr Baudoux est, en effet, un 
couvent de Prud’homme, de 1913 | membre de l'A.C.F.C. si jamais 
à 1915; puis il commença ses étu- | il en fut un. 

des classiques avec Mgr Bourdel, 
de 1916 à 1918. C'est au petit sé-|lors des fêtes de sa prélature en 
minaire et au collège de St-Boni- | 1944, l'AC.FC. le “happa” dès 


Comme il le disait lui-même, | 


face, qu'il les continua jusqu'à saison ordination sacerdotale 


Des athlètes qui refusent 


de rentrer au 


LONDRES -- Au moins cinq 
des athlètes venus aux Jeux 
Olympiques de Londres représen- 
ter des états pro-soviétiques de 
l'Europe Centrale ont manifesté 
l'intention de ne pas retourner 
dans leur patrié mais de s'établir 
au contraire en Grande-Bretagne 
d'une manière permanente. 


Tel est le cas de 2 Tchèques 
et de 3 Hongrois. Plusieurs You- 
goslaves et Polonais se sont aussi 
informés des chances et droits 
qu'ils avaient de continuer à de- 
meurer au Royaume-Uni ou de 
se rendre soit au Canada soit aux 
Etats-Unis. Le tiers des 125 mem- 
bres de l'équipe olympique de 
Hongrie n'a pas encore quitté 
Londres 

Plusieurs Tchèques ont aussi 
trouvé moyen d'y séjourner un 
peu plus longtemps, sous prétexte 
d'assister aux funérailles d'une 


compagne, une jeune gymnaste 
qui est décédée samedi, On a re- 
marqué que le Home-Office — 
à gardé ses bureaux du service 
des résidents étrangers ouverts 


toute la journée dimanche. 


Un des athlètes tchèques affirme | 


Lettre de Paris 


bercail rouge 


qu'on a constamment espionné 
son équipe dans ses relations a- 
vec le peuple anglais On sait 
aqu'immédiatement avant l’ouver- 
ture des Jeux, la Pologne et la 
Yougoslavie ont fortement réduit 
le nombre des membres de leurs 
équipes envoyées à Londres tan- 
dis que la Bulgarie et la Rouma- 
nie retiraient leurs adhésions don- 
nées plus tôt. La Russie, pour sa 
part, n'a aucunement participé à 
1'Olympiade, 


Son Honneur le juge 
Beaubien, président de 
l'orchestre symphonique 


M. le Juge J.-T. Beaubien, de la 
Cour du Banc du Roi, fut élu pré- 
sident du nouvel Orchestre Sym- 
phonique de Winnipeg, lors de la 
réunion du Comité des Directeurs 
tenue dans la salle du comité du 


|‘Grain Exchange”, le mardi soir 


17 août 

Les autres membres élus à cette 
occasion furent: Mme D. Barbour, 
vice-présidente; M. George Jack- 
son, trésorier, et Ethel Kinley, 
secrétaire 


Por Maurice HERR 
La Liberté et le Patriote’) 


rée en scène 


Revnaud, 


pécial à 


La rent 
LL Paul 


aont nous 


P 


oin 


ni 
L4 


essement 
, le gou- 


Ces pouvo 


de M. P. Reynaud 


vernement vient de les obtenir 
de l’Assemblée nationale, mal- 
gré la répugnance manifestée 
par celle-ci à se laisser dépouil- 
ler de prérogatives dont elle 
avait jusqu'à présent sinon la 
propriété constitutionnelle, du 
moins la jouissance tradition- 
nelle. 


Il était en effet apparu à tous 
les hommes de bon sens, et spé- 
cialement à M. Paul Reynaud, 
qu'il était devenu impossible 
de régler certains problèmes dé- 
licats dans le giron d'une as- 
semblée en proie à une perma- 
nente fièvre pré-électorale. Les 
hommes et les partis, plus que 
le régime parlementaire lui-mé- 
me sont au premier chef res- 
ponsable de cet état de fait qui 


(Suite à la sixième page) 


Entrepreneur général 
en construction 


en | 


| 1929 et le garda depuis comme 
sien ss. interruption. 

| Successivement vice-président 
| général de 1931 à 1945, président 
| général de 1935 à 1936, secrétaire- 
trésorier général de 1936 à 1943, 
|président du comité de l'Ensei- 
|gnement du français depuis sa 
fondation en 1931, Mgr Baudoux 
s'identifia tellement avec l'Asso- 
ciation et ses oeuvres, l'enseigne- 
ment du français, la radio, etc. 
qu'on ne concevait pas dé réu- 
Inions importantes de l’AC.F.C. 
{sans lui. 

| Mgr Baudoux ne savait dire 
|“non” aux demandes qui lui 
|étaient adressées. Aussi l'Associa- 
Ition ne fit-elle jamais faute 
| d'en profiter. Plus que tout autre, 
croyons-nous, elle mit largement 
|à contribution les exceptionnelles 
| qualités de coeur et d'esprit, l'im- 
mense capacité de travail de son 
collaborateur. 

On ne compte plus les voyages, 
les démarches qu'il fit, les mé- 
|moires qu'il prépara pour l'As- 
sociation, Et toujours les idées 
qu’il exposait étaient d’une ortho- 
doxie parfaite, Et toujours ce 
qu’il faisait l'était de main de maî- 
tre, avec un souci du fini qu’on 
ne voit pas assez souvent, 

C'est donc, nous je répétons, 
|avec une légitime fierté que l'As- 
sociation voit l’un de ses membres 
|les plus influents élevé à l'épis- 
| copat. C'est aussi avec un immen- 
se regret. En lui l'Association 
perd un chef qu'il ne sera pas 
facile de remplacer. 

Si quelque chose peut atténuer 
nos regrets, c'est bien la pensée 
que nous ne perdons pas Mgr 
Baudoux totalement, puisqu'il 
continuera à être de l'Ouest, à 
s'intéresser à ses problèmes, à 
travailler pour lui. Et nous nous 
plaisons à croire qu’en son grand 
coeur il gardera toujours une 
place particulière pour la Saskat. 
chewan française, Mgr Baudoux a 
trop fait pour ses compatriotes 
de la Saskatchewan pour les ou- 
blier jamais. 

L'Association Catholique Fran. 
co-Canadienne de la Saskatche- 
wan offre donc ses voeux les 
plus ardents au nouvel évêque de 
St-Paul. Elle le prie aussi d’a- 
gréer le concours des prières de 
ses membres, Elle demande à la 


divine Providence de béhir ‘tout 


particulièrement le nouveau 
champ d’apostolat qui s'ouvre au- 
jourd'hui devant Mgr Baudoux 
et d'accorder avec abondance à 
celui qui en dirigera les travaux 
les grâces dont il aura le plus 
besoin. 
“Ad multos annos!"” 


ÎLE CARDINAL MINDZENTY 
INE PEUT VOYAGER 

BUDAPEST, Hongrie — L'a- 
gence catholique Magyar Kuruer 
a annoncé que le cardinal Josef 
Mindzenty n'a pas obtenu le re- 
nouvellement de son passeport, 
bien qu’il en ait fait la demande 
il y a un mois. Le cardinal voulait 
assister au 700ème anniversaire 
de la basilique de Cologne, en 
Allemagne. 


Décès de Babe Ruth 


FT AO SGEN 22 me 


{| Babe Ruth, le Roi de la balle- 
|au-camp, est décédé lundi soir, 
le 16 août, à l'hôpital Memorial, 
de New-York. Etant catholique, il 
reçut les derniers sacrements, A- 
vant d'entrer dans la carrière du 
sport, il avait été étudiant à V'E- 
|cole Industrielle St. Mary's, de 
Baltimore, Md. 

Plus de 100,000 personnes ont 
! défilé devant la dépouille mor 
|telle de l'ancien as de la balle- 
au-camp dans la vaste rotonde du 
Yankee Stadium. 
| Aux funérailles qui eurent lieu 
[jeudi matin dans la cathédrale 
| St. Patrick’s on comptait 57 por- 
|teurs honoraires On remarquait 
| parmi ceux-ci le gouverneur Tho- 


imas E. Dewey, M. William 
O'Dwyer re de New-York, Ja- 
mes M. Curley, maire de Boston, 


| et Thomas d'Alessandro, maire de 
| Baltimore 


| 


L'honorable Lionel Chevrier, ministre des Transports à Ottawa, son épouse et ses en- 
fants sont actuellement en villégiature à Jasper Park Lodge, dans le parc national Jasper, 
en Alberta. Le ministre a fait l'inspection des stations météorologiques du nord canadien 
pour y étudier un mode qui permettra aux avions de décoller et d'atterrir sûrement, quelles 
que soient les conditions ätmosphériques. On voit ici M. Chevrier en compagnie de son épouse 
, Marie, Bernard, Lucie et Jean, Mme Chevrier et ses 


et, de gauche à droite, Adè 


enfants visiteront aussi la côte du Pacifique. 


divorcées. 


LONDRES - La conférence 
anglicane de Lambeth vient de 
püblier, sous une traduction en 
100 langues différentes, un appel 
à tous les peuples chrétiens de 
lutter avec force contre la pro: 
pagation du communisme dans le 
monde. Cet appel est contenu dans 
le rapport en 174 pages des tra- 
vaux de la conférence, qu'ont te- 
nue durant cinq semaines dans 
ce faubourg de Londres, 329 ar- 
chevêques et évêques de l'Egli- 
se anglicane ou Haute-E; 
d'Angleterre et de l'Eglise épi 

les Etats-Unis. - 


Première réunion depuis 1930 
C'était la première réunion du 
genre depuis 1930. Les conféren- 
ces de Lambeth avait précédem- 
ment lieu à tous les dix ans, de- 
puis leur fondation vers 1870. Ces 
réunions n’ont pour but d’élabo- 
rer aucun règlement à l'égard des 
ouailles de ces sectes protestan- 
tes mais seulement d'en débattre 
et préciser la doctrine et le dog- 
me; comme telles, elles exercent 
une forte influence sur diverses 
confessions religieuses. 

Une des résolutions adoptées à 
la conférence maintenant termi- 
née reconnait que de nombreux 
chrétiens (protestants) prati- 
quants acceptent une partie au 
moins des théories communistes 
et elle ne trouve à cela nul em- 
pêchement, 

Les 330 prélats rassemblés à 
Lambeth n’en estiment pas moins 
que le communisme marxiste est 
contraire à la foi chrétienne et 
à sa mise en pratique et doit par 
suite être vigoureusement cem- 
battu. 


Le fléau des guerres 

La conférence demande aussi 
à tous les chrétiens de travailler 
à la suppression du fléau des guer- 
res et supplie toutes les nations 
de s'abstenir de l'emploi des bom- 
bes atomiques; mais elle conclut 
quand même qu'à l'occasion un 
conflit armé peut sembler le 
moindre de deux maux. 


Opposition au divorce 
Par ailleurs; les prélats angli- 
cans et épiscopaliens ont réaffir- 


versitaire féminin catholique du 
Japon. Ce collège, que dirigent 
Îles religieuses du Sacré-Coeur, 
[est installé dans l’ancien palais 
| du prince Kuni, père de l'impé- 
ratrice. 

L'érection de l'Ecole du Sacré- 
Coeur en collège universitaire est 
la juste récompense du magnifi- 
que travail que les religieuses du 
Sacré-Coeur ont accompli au Ja- 
pun depuis 40 ans. Au début de 
la guerre, plus de 60 des élèves 
étaient filles de hauts fonction- 
naires du ministère des Affaires 
étrangères, et un grand nombre 
des catholiques les plus influen- 
tes du Japon sont d'anciennes 
élèves du Sacré-Coeur, converties 


au cours de leurs études. Cette : 


Les prélats anglicans et épiscopaliens s'opposent au 


divorcées. Ils se sont de même 
opposés à la proposition chinoise 
que les femmes puissent être ad- 
mises aux ordres religieux, com- 
me la chose existe déjà dans d'au- 
tres sectes protestantes. 


Les Lieux Saints 

Pour terminer, dans le domaine 
international, les prélats réunis 
à Lambeth demandent que la vil- 
le de Jérusalem et les Lieux 
Saints de Palestine soient placés 
sous le contrôle permanent de 
l'O.N.U. Elle promet enfin une 


ma 
ne charte des Droïîts de l'Homme. 

A l'eñtrevue générale de pres- 
se, convoquée à l'issue de la con- 
férence, l'archevêque anglican de 
Cantbrbéry, le très révérend Geof- 
frey Francis Fisher, a pris la pa- 
role, à titre de primat de l'Eglise 
anglicane du Royaume-Uni et &e 
président de la conférence qui 
vient de se tenir à Lambeth. Il a 
expliqué que celle-ci n'apportait 
aucune décision ni aucun juge- 
ment vraiment neufs mais qu’elle 
a mené ses travaux dans un es- 
prit d'urgence devant la présente 
situation mondiale. L'expression 
des principes chrétiens qu'elle a 
voulu faire a Gone pu, d’après lui, 
apparaître par suite faussement 
comme une tendance au libéralis- 
me politique. 

La première partie du rapport 
de la conférence contient une en- 
cyclique des évêques anglicans 
qui devra être lue dans tous les 
temples le dimanche 10 octobre et 
qui condamne l'emploi de la bom- 
be atomique. 

Religieux libéré grâce 
à l'intervention 
americaine 

VARSOVIE — L'ambassade a- 
méricaine à Varsovie a protesté 
auprès du gouvernement polonais 
contre la détention de six heures 
imposée au R. P. Stanley Borucki, 
de Detroit, rédacteur à la revue 
Michigan Cathôlie. Le père Bo- 


rucki fut détenu à l'aéroport Oke- 
ci, le 7 août, jusqu’à ce que l'am- 


mé les objections de leurs Eglises | bassade intervint. Il quitta plus 
au remariage des personnes déjà | tard la Pologne pour Prague. 


Une université catholique 
féminine créée au Japon 


TOKYO — Il y a quelque temps [érection est aussi le témoignage 
avait lieu à Tokyo l'inauguration | de la bienveillance des autorités, 
du Collège universitaire du Sa-|qui n’ont pas hésité à accorder 
cré-Coeur, premier collège uni-|la reconnaissance officielle, bien 


que 8 des 9 bâtiments de l’école, 
entre autres la bibliothèque, aient 
été détruits pendant la'guerre. 
La durée des études est fixée 
à 5 ans, mais le Collège univer- 
sitaire du Sacré-Coeur ne com- 


portera pour commencer que Îles | 


seuls cours de première année; 
de nouveaux cours seront ouverts 
au début de chacune des quatre 
prochaines année:. On obtiendra 
de la sorte une parfaite homogé- 
néité dans la formation des étu- 
diantes. De plus, pour donner à 
l'établissement un niveau intel- 
lectuel aussi élevé que possible, 
l'examen d'admission a été parti. 
culièrement difficile, et sur 97 


Lambeth se prononce 
contre le communisme 


remariage des personnes 


La béatification 
de Pie X proposée 


NEW-YORK — L'archevêque 
Richard J. Cushing, de Boston, ac- 
compagné de l'évêque auxiliaire 
de Boston, John J. Wright, et de 

lus de 500 pèlerins proverlent de 
L Nouvelle-Angleterre, sont ar- 
rivés à New-York par train 
cial, venant de Boston, 


de Cherbourg. 


Les voyageurs visiteront Paris, 
Rome,.Milan, Florence, Lourdes 
et de nombreux lieux &e piété en 
Europe. 


Le principal objet du voyage est 


Crédit Social 


AU COMPTANT 


Triomphe éclatant du 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
A catorr 


‘LUMITED 
271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


en Alberta 


Il s'assure au moins 50 sièges sur 57. Les partis libé- 
raux et CCF ne font élire que 2 députés. 


EDMONTON Le parti du 
Crédit social x de nouveau été 
reporté au pouvoir, mardi, en Al- 
berta. 

La victoire de mardi, la 4ème 
de ce parti en 13 ans, a été aussi 
catégorique que celles enregis- 
trées en 1935, 1940 et 1944, Elle a 
été organisée sous la direction de 
l'hon. Ernest C. Manning qui, à 
39 ans, est le plus jeune chef de 
gouvernement dans l'Empire bri- 
tannique et le successeur de feu 
William Aberhart, fondateur du 
part: dans cette provineée, 

En dépit de la campagne élec- 
torale peu excitante, au cours 
de laquelle les partis en lice sem- 
blaient avoir de la difficulté à 
trouver des arguments capables 
de frapper l'électorat, les votants 
se sont présentés en nombre sur- 

renant aux bureaux de votation. 

rsqu'on a cessé le comptage des 
votes, mardi soir, le Crédit social 
avait fait réélire 46 candidats aux 
57 sièges de l’Assemblée législa- 
tive, Les autres partis en avaient 
fait élire deux. 

Suit la position des partis, mar- 
di soir (entre parenthèses, le nom- 
bre des députés de chacun à la 
dissolution des Chambres, le 16 
juillet): 


Crédit social . 50 (51) 
Libéraux 2 (0) 
CCF. dti 2 (2) 
Indépendants 1 (3) 
Autres 0 (1) 
DOURSUR ns sdissaveeé 2 (0) 
Total sims ox DT: (07) 
Déclaration des chefs 


Au quartier général créditiste, 
le prernier ministre Manning a 
commenté le vote de la façon sui- 
vante: “Le renouvellement de 
notre mandat est une preuve que 
la grande majorité des citoyens 
appuient solidement le program- 
me du gouvernement pour assu- 
rer à toute notre population la 
justice sociale, la sécurité écono- 
mique et la liberté individuelle. 
Je suis particulièrement heureux 
de constater leur répudiation ca- 
tégorique de la menace socialiste 
contre notre mode de vie libre et 
démocratique”, 

Pendant sa campagne électora- 


Un Canadien français, 
président du Mouvement 
de la jeunesse CCF 


le, M. Manning avait attaqué la 

litique socialiste du CCF, 
ont le chef, M. Elmer E. Roper, 
fut le seul candidat élu mardi, Il 
a remporté un des cinq sièges 
d'Edmonton. 

Pour sa part, M. J. Harper 
Prowse, le chef libéral élu à l'un 
des sièges d'Edmonton, a reconnu 
sans tarder la victoire créditiste, 
Dans une déclaration, il a félicité 
le premier ministre de “son habi- 


mn 
L'hon. E, C. Manning 


leté à conserver la confiance des 
voteurs'”, mais a promis que son 
arti fera meilleure figure dans 
es élections à venir, 

En conduisant de nouveau son 
parti au pouvoir, M. Manning, qui 
était candidat dans Edmonton, «a 
personnellement obtenu le plus 
grand nombre de votes jamais re- 
cueillis par un candidat dans une 
élection albertaine, soit plus de 
20,000, 


M. J. Tobin 
nommé secrétaire 
du travail aux E.-U 


spé- 
dm 


M. Jacques-V, M -L.Sc.S., de |. 
a été nl ré- | 


sident: “du 

Jeunesse ME un Commonwealth 
Coopératif (Jeunesse C.C.F), Il 
est le petit-fils de M. le Notaire 
Victor Morin, ancien président gé- 
néral de la Société St-Jean-Bap- 
tiste de Montréal et de la Société 
historique de Montréal. M. Morin 


de proposer la béatification de |est au service de la Caisse Natio- 
Pie X, qui est décédé le 14 août | nale d'Economie de Montréal. 
1914. À aussi assisté au Congrès tenu 
L ; b ET cette semaine à Winnipeg, M. Jean 
e ler septembre, les pèlerins | Sylvestre, organisateur provincial 
seront reçus en audience privée 


À : : de la Jeunesse C.C.F. et vice-pré- 
par le pape Pie XII à Cestel Gan-|<ident du Syndicat Coopératif de 
dolfo, puis ure réception sera don- 


À La Loisirs “Les Castors”. 
née en leur honneur au Collège we 
américain de Rome, qui rouvre ROGERSVILLE. N.-B. — Une 
ses portes, cette année, pour lalf,uje dépassant les 15,000 person- 
première fois depuis le début de |,e$ s'est réunie ici dimanche der- 
la guerre. nier, pour assister au dévoilement 
Le 22 août, l'archevêque Cu-|d'une statue érigée en l'honneur 
shing prêchera un sermon à No-|de feu Mgr Marcel-François Ri- 
tre-Dame de Paris. Le lendemain, | chard, fondateur de Rogersville 
il célébrera la messe pontificale |et bienfaiteur des Acadiens, 
en la basilique de Lourdes. Enfin, Une messe a été célébrée par 
le ler septembre, l'archevêque cé- | le R. P. Oliver Herbert, S.J., au- 
lébrera une messe de communion | dessus du tombeau de Mgr Ri- 
à 8 h. 30 am. (heure locale) en |chard, situé au sanctuaire natio- 


Îles : accueillait 


la basilique Saint-Pierre de Rome. | nal de l’Assomption. 


Une jeune fille miraculeusement guérie 
au retour d'un pèlerinage au Cap 


PORTNEUF, Qué. — Une jeune fille de vingt-cinq ans, Isabelle Naud, a été guérie 
soudainement d'un mal qui semblait incurable, dimanche soir, au retsur d'un pèlerinage au 


sanctuaire marial du Cap-d 


e-la-Madeleine. 


Maurice J, Tobin, qui vient d'é- 
tre asserrmenté comme Secrétaire 
du Travail dans le cabinet du 
président Truman. Ancien maire 
de Boston, et gouverneur du Mas- 
sachusetts, M. Tobin est le dixiè- 
me catholique à détenir un poste 
dans le cabinet du Président, 


Elle venait de pénétrer en chaise roulante 


dans sa chambre, à la demeure de ses parents, M. et Mme Emile Naud, du village de Poït 
neuf, quand elle s’est levée de cette chaise et s’est rendue en marchant à la rencontre des 
siens réunis dans une pièce voisine. 
Elle se transportait dans cetfe chaise depuis cinq ans et était impotente depuis 1939, 

La nouvelle d& cette guérison — 0 1%  —— 


|étonnante s'est répandue comme 


une traînée de poudre dans Port- 
neuf et, le soir même, quatre 
cents visiteurs se sont rendus à 
la demeure de la famille Naud 
pour y féliciter la jeune fille qui 
elle-même à la 
porte en lançant des cris de joie 
et en remerciant tout haut la bon- 
ne sainte Vierge. 

Nous avons rencontré l’autre 
jour celle que tout son entourage 
appelle “la miraculée”. Elle était 
débordante de vie et d'esprit. “Au 
pélerinage de l’Assomption, nous 
dit-elle, j'ai demandé à la Vierge 
du Cap de me placer dans l'état 
où je pourrais mieux la faire con- 
naître et la faire aimer, Quand le 
prêtre a imposé le Saint Sacre- 
mént sur ma tête, à la bénédiction 
des infirmes, j'ai éprouvé tout de 
suite du mieux: je me suis sentie 
plus forte. Au retour, en passant 
devant le sanctuaire, j'ai éprouvé 
le désir d'y entrer, mais je n'ai pu 
le faire 

“Aprés quoi, mon pêre m'a 
transportée en automobile jus- 


candidates 51 seulement ont été | qu'ici. On a monté ma chaise rou- 


admises. 


lante dans la maison et or m'y a 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


ep 


assise comme d'habitude, J'ai 
bientôt regagné ma chambre 
dans ma chaise roulante . ,. Tout 
à ccup, j'ai senti que j'avais la 
force de marcher et je me suis 
rendue en marchant rencontrer 
mes parents dans la pièce voi- 
gine. 

Dernièrement encore, des cen- 
taines de personnes ont afflué à 
la demeure de M. et Mme Naud, 
pour constater ce qu’on leur avait 
raconté, Les 
hommes et femmes du village ent 
eu de la peine — et c'était très 
visible à croire ce qu'ils 
voyaient, Les voisins, qui avaient 


LE PAPE PARLERA A LA 
RADIO LE 12 SEPTEMBRE 


CITE DU VATICAN -—— On ap- 
prend que le message du pape, 
qui sera adressé le 12 septembre 
aux jeunes du monde entier, à 
l'occasion du congrès des jeunes- 
ses italiennes d'action catholique 
sera radiodiffusé à 4 h. 30 de l'a- 
près-midi, soit 11 h. 30 am,., heu- 
re centrale avancée. 


larmes aux yeux, | 


vu durant des années la frêle ma, 
lade trainer sa peine sur des bé- 
uilles d’abord, en chaise roulan. 
e ensuite, arrivaient en remer- 
ciant à haute voix la thaumaturge 
du Cap-de-la-Madreleine. 
Le médecin de fairille 

Le Dr Maurice Hudon, du vil- 
lage de Portneuf, que nous avons 
rencontré à son bureau, a formu- 
lé l'étonnement des hommes de 


[Suite à la dixième page] 


Le Catholic 
(Digest imprimé 
en japonais 


Le premier numéro du “Catho- 
lic Digest”’ en japonais a paru à 
Tokyo, il y a un mois. Un tirage 
de 30,000 exemplaires avait été 
prévu, mmais le nombre des abon- 
nés s'élève déjà à 180,006. Le man- 
que de papier ne permettra sans 
doute pas de donner satisfaction 
à toutes les demandes. 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


PAGE 


Sa Sainteté et les matelots américa 


5 à % 


i 

de + ES } 

Au Vatican, le R. P. François-Xavier M y, C.Ss.R., autrefois 
chapelain à l'académie navale d'Annapolis, Md., présente lé matelot 
Theodore À. Curtin, de Norwood, Mass. à Sa Sainteté le pape Pie XII 
au cours d'une andience spécial accordée aux marins, officiers et 
pere de l'équipage du croiseur “Task Force 84”, qui visitèrent 
l'Italie récemment 


Impressions de Mme Gay 


[a # 


sur le Dominion du Canada 


A l'occasion du passage de Mme Gay à Winnipeg et 
a St-Boniface, la semaine dernière, la Fédération des Femmes 
C'anadiennes-Françaises tint une réception dans les salons de 


l'Institut et Collège St-Joseph, le jeudi après-midi 12 août. 


Mme E-T, Etsell, 
de la Fédération, souhaita Ja 
bienvenue à Ja disting@®e visi- 
teuse au nom des dames fran- 
çaises des deux villes, “C'est pour 
nous un grand honneur, dit Mme 
Etsell, que d'accueillir parmi 
nous, la digne épouse de l'Ambas- 
sadeur de France, dans cette par- 
tie des prairies canadiennes, qui 
fut comme le centre de l’histoire 
française dans l'ouest et dans la- 
quelle se sont maintenues les 
traditions du Canada.” Mme Et- 
se]l donna ensüite un bref aperçu 
de l'oeuvre de la Fédération es 
Femmes Canadiennes-Françaises. 


| 
! 


| 


| 


présidente % 


elle, L'un ist prêtre, et un autre 


avocat. Trois de mes filles sont 
mariées, et l'une est Religieuse 
chez les Franciscaines Mission- 


naires de Marie. Dans les endroits 
que je visite et où il se trouve de 
ces Religieuses, je me rends pour 
les visiter. ii, à Winnipeg, vous 
avez un de :eurs établissements; 
je ne manquerai pas d'aller le 
voir.” 

Son Excellence 
de France et son épouse sont au 
Canada depuis quatre mois. Mme 
Gay déclera qu'elle était très in- 


téressée à sa visite dans l'ouest. | 


S'adressant à ses hôtes, Mme |Ejje à déjà visité Toronto, Mont- 


Gay loua les Canadiens pour la 
magnifique part qu'ils ont prise 


réal et Québec, “J'aime le Cana- 
da, avoua-t-elle. Je crois que c'est 


dans l'aide apportée à la France | un grand pays, et je suis heureuse 


pendant le dernier conflit. “Ils |d'en découvrir les beautés et les | 


le firent avec un tel esprit de | ;ichesses”. 


charité et de compréhension, dit- 
elle, que nous souhaitons ardem- 
ment voir nos deux pays marcher 
toujours la main dans la main, 
tâchant de mieux nous compren- 
dre et surtout de nous mieux con- 
naître.” 

Après l'échange de voeux, tout 
le groupe de dames se dispersa 
autour de la salle, et Mme Gay 
passa devant chacune, lui donnant 
la main, et lui adressant un bon 
mot. 

Plus tard dans un interview, 
l'épouse de Son Excellence parla 
plus au long de ses oeuvres, de 
sa famille, de son pays. “J'ai 
écrit un livre, dit-elle, sur le soin 
à donner aux enfants jusqu'à 
l'âge de sept ans. Lorsque la guer- 
re éclata, j'étais à en écrire un 
autre sur le soin de l'enfant, 
entre sept et dix-sept ans. Je dois 
le compléter maintenant, tout en 
y apportant de grands change- 
ments. 

“Tout est si différent actuelle- 
ment. Les enfants de France n'ont 
pu vivre une vie normale durant 
la guerre. Leg tout petits et les 
futures mamans reçurent de bons 
soins, mais les plus âgés n'a- 
vaient pas suffisamment de pain, 
de beurre ou de lait, de sorte que 
pour se maintenir et se protéger, 
ils durent contracter de mauvai- 
ses habitudes.” 


| 


Jour de Terre- 
Neuve le 24 août 
à Ottawa 


OTTAWA — Les directeurs de 
l'exposition du centre du Canada, 
qui s'ouvrira ici, le 23 du courant, 
ont décidé que mardi, le 24 août, 
portera le nom de “Jour de Ter- 
re-Neuve”, Ils ont invité les Ter- 
re-Neuviens à envoyer des repré- 
sentants à l'exposition. Ce sera le 
premier grand geste de bienve- 
nue au Canada depuis que l'ile a 
décidé d'entrer dans la Confédé- 
ration canadienne. 


Un savant allemand 


‘au Canada 


OTTAWA — Un dirigeant du 
conseil national des recherches 
a déclaré qu'un homme de scien- 
ce allemand est arrivé récem- 
ment au Canada. Il doit se ren- 
re à l'Université McMaster pour 
y poursuivre des recherches sur 
les isotopes — l'une des branches 
de la recherche atomique. Il s’'a- 
girait du Docteur Starke, qui en- 


Puis Mme Gay parla de ses | seignait G°ns les universités alle- 
propres enfants. “J'en ai six, dit- | mandes au cours de la guerre. 


Jeunes filles! Dames! 


Travaillex à " 
L'atelier de couture 


l'Ambassadeur | 


comme 


de St-Pierre 


Atelier moderne, exceptionnellement bien éclairé 
Semaine de 40 heures seulement (5 jours) 
Méthodes de confection les plus récentes 

Un emploi qui promet 

Expérience pas nécessaire 

Salaires attrayants 

Près des mogasins 

Maison de pension à St-Pierre 

Assurances de santé et d'hôpital 

pour commençantes 

pour celles qui 


Salaire gorenti, à l'heure 

Système de travail intéressont, par section 
le l'expérience 

Considération et aide accordées par les directrices de section 
Si vous êtes intéressées dans ce genre de travail, 
adressez-vous à:  ‘ 


Mile Florence Carignan 
St-Pierre, Man. 


opératrices de machines à coudre électriques 


ont 


Ya 


per Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘’Le Liberié et le Patriote” 


| 
| Les journaux de la semaine der- 
{nière et ceux de la fin de semaine 
[nous apprenaient que Babe Ruth, 
le roi des coups de gourdin, gi- 
|sait sur un lit d'hôpital, à l'arti- 
Icle de la mort. Puis, lundi soir 
idernier, vint le dénouement fa- 
|tal: le plus grand joueur de base- 
:ball de tous les temps mourait 
| victime d'un cancer, à l'âge de 53 
| ans 
La 
|Ruth est remplie de trop d'évé- 
| nementS sensationnels pour que 
{nous puissions la raconter en ne 
| seule chronique, mais le “Bambi- 
no”, comme on l'a surnommé af- 
fectueusement, a été un des pre- 
|miers joueurs de baseball qui, de 


| 


ide la Renommée, et de tous les 
athlètes qui ont évolué sur le lo- 
sange, il est demeuré l'un des 
plus populaires et probablement 
le moins oublié. 
| Bon lanceur 

Ruth débuta dans le baseball 
majeur avec les Red Sox de Bos- 
ton, et il tenait alors avec grand 
brio le rôle de lanceur. Celui qui 
devait devenir un jour le roi des 
frappeurs apprenait à connaître 
|ses acversaires et à trouver leurs 
| faiblesses au bâton avec une éton- 
|nante rapidité, Son exploit le plus 
remarquable sur le monticule fut 
|celui qu'il réussit dans deux sé- 
iries mondiales, alors qu'il lança 


125 manches sans allouer un seul 
point aux Cubs de Chicago et aux 
Brooklyn Dodgers. 

Ruth débuta dans le baseball 
organisé avec les Orioles de Bal- 
|timore, et on lui versait $600.00 
pour sa première saison. On ra- 
conte que c'est un entraîneur des 
| Orioles qui surnomma ce gamin 
ide 17 ans du sobriquet de “Ba- 
be”, un nom qui devait passer à 
|la postérité et faire même oublier 


lle véritable nom de baptême de | 


{George Herman Ruth. Lorsque 
{le propriétaire des Orioles décida 
de se départir de ses joueurs, il 
| vendit Babe Ruth aux RedSox de 
Boston pour $2,900.00, Ces der- 
niers ne perdirent pas d'argent 
en rgvendant le Bambino aux 
Yankees de New-York pour la 
somme alors fabuleuse de $100,000. 
Ruth venait de briser un record 
en frappant 29 coups de circuit 
dans une même saison. 


| Joueur spectaculaire 

{| Ruth est demeuré durañt toute 
| sa carrière professionnelle un des 
| joueurs ayant le plus de flair pour 
Ile spectaculaire, Toujours en- 
|thousiaste, Ruth ne faisait jamais 
Îles choses à moitié, et tout en 
frappant continuellement des 
coups de circuit, il trouvait le 
temps de passer dans les rues des 
principales villes américaines à 
une allure endiablée, au volant 
d'une automobile aux couleurs 
| flamboyantes. 


! 
| 


tombait sous la main et cette mau- 
| valse habitude faillit mettre fin 
|à sa carrière. En 1925, alors que 
{le Babe galopait pour prendre un 
|train, il s'écroula sur le parquet 
| de la gare et on dut le transpor- 
|ter d'urgence à l'hôpital. Ruth 
|souffrait de maux d'estomac très 
sérieux et il faillit mourir à deux 
| reprises durant cetto saison. Mais 
| le Babe fit un retour merveilleux 
jet continua à chaque nouvelle 
| saison à écrire de nouvelles pages 
dans les livres du baseball, 


Ce n'est qu'à partir de 1932 que 
{l'étoile de Ruth commença à dé- 
|cliner. Il dut accepter une réduc- 

tion de salaire, de ce fabuleux 
|salaire de $80,000. Le 2 juin 1935, 
après avoir débuté la saison avec 
les Red Sox de Boston, Ruth an- 
|nonça tout simplement aux jour- 
nalistes qu'il abandonnaiïit le ba- 
seball: “Je me retire” de dire ce- 
jiui qui avait connu tant de gloire 
et qui avait enrichi les Yankees. 


Toujours populaire 
| Ruth passa dans l'oubli pen- 


Ne pleurez pas sur Moi, mais pleurex sur vous et sur vos enfants 


Le douzième tableau de La Passion de Jesus qui sera présentée à Mariapolis les 12 et 13 septem- | 


bre, à Bellegarde le 15, à Radville le 17, à Ponteix les 19, 20 et 


21, à Zenon Park les 23 et 24, à 


Domremy les 26 et 27, septembre. Les bille's sont en vente à chaque endroit. Ne manquez pas 


de voir ce spectacle incomparable, 


(Annonce) 


, <$ 
TE S 


carrière phénoménale de; 


|son vivant, est passé au Temple | 


Babe dévorait tout te qui lui 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RE 
ORDE 
LR 


dant quelques saisons et on igno- 
re comment il réagit devant ce! 
vide qui se faisait peu à peu au- 
tour de lui. Mais une génération 
de jeunes enthousiastes poussait 


qui au cours de sa longue carrière 
avait toujours gardé une place 
spéciale pour les jeunes, récoltait 
Ice qu'il avait semé, La popularité 
de Ruth passa alors à la hausse 
let le Bambino redevint dans sa 
retraite le héros des jours anciens. 
Celui qui avait enfreint tous les 
règlements de son équipe pour se 
porter au chevet d'un jeune ma- 
lade, à la veille d'une partie im- 
portante, revenait au baseball 
auréolé d’une gloire qui subsis- 
tera longtemps après sa mort. 
Ruth a sauvé le sort du base- 
| ball majeur car c'est lui qui res- 
taura la confiance du public amé- 
ricain dans ce sport, après le mal- 
heureux scandale des Black Sox, 
et ses formidables coups de gour-| 
din contribuèrent plus à bâtir les | 
estrades des Yankees que tout 
l'argent de la famille Rupert. 
Ruth qui lançait de la main gau- 
che a vu son nom passer au Tem- 


ple de la Renommée et ce joueur |? 


qui, durant toute sa vie, a su faire 
les choses en grand style, a ter- 
miné avec patience et résignation 
une existence merveilleuse qui 
l'a vu sortir des rangs d'un groupe 
de jeunes orphelins, pour éevenir 
l'homme le plus populaire de 
| trois générations. 

Les records | 

En plus de détenir le record 
pour le plus grand nombre de 
coups de circuit, Ruth détient aus- 
si des records intéressants, tou- 
jours pour les coups de circuit. 
C'est lui qui a frappé le plus grand 
nombre de circuits durant toute 
une carrière, soit 714. C'est encore 
lui qui, pendant 12 ans, a été le 
meneur pour les coups de quatre 
buts dans le baseball organisé. 
De plus, Ruth a joué durant 11 
{saisons au cours desquelles il a 
frappé plus de 40 circuits. 

Dans une même saison, il a 
frappé quatre fois des circuits a- 
vec les buts remplis, et il a été 
le joueur recevant le plus de buts 
sur balles durant une saison, soit 
170, en 1923. Au cours de sa car- 
rière phénoménale, les lanceurs 
adversaires Jui donnèrent 2,056 
buts sur balles, maïs il se fit pin- 
cer à la plaque à 1,330 reprises 
durant toutes ses saisons dans le 
baseball organisé, 

En 1928, au cours d’une série 
mondiale de 4 joutes, le Bambino 
conserva une moyenne de .625 au 
bâton et il comptait 9 points du- 
rant cette série. Deux saisons au- 
paravant, le Bambino avait frap- 
pé quatre coups de circuits en 
sept joutes, et il avait reçu 11 buts 
sur balles dans cette même série. | 

C'est encore lui qui participait 
à la joute la plus longue des sé- 
ries mondiales, cette fois comme 
lanceur, quand les Dodgers per- 
dirent 2 à 1 contre les Red Sox de 


blanc pour 


Radio-Saint-Boniface 


(1250 hic) 
VENDREDI 2% AOUT 


123—:+s Lurons de 1250 
à uons des 
Pronostics 


a] 


u Jour 
919 Vogue et Vartété 
9 30—Mine 
d'information 
1000—Au rythme de ls 
valse 


1035—Pour Madame 
1100—Nouvelles 

11.06— Intermède 

- aux 


aux Etats-Unis qui n'avait pas 1120.85 dits disques 
oublié le Bambino. Ce dernier, | 155—Marché des 


bestiaux 
Nouvelles 
termède 
1315— En Et 


5.10—Température 


8.00— 

8.05-Musique du bon 
vieux temps 

22 vant-oremière 
9.00—Nouvelles 
9.05--Intermède 
910—La voix du 


Quédes 
9.15—KRèverie 
Notre héritage 


SAMEDI 21 AOUT 


7.30--Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 
routes. Pronostics 
8.00—Nouveles 
8.05—Musique de choix 
8.15—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00— Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 
du jour 
9.15— Vogue et Variété 


| 9.30—Mine 


d'information 
1000—Au rythme 

de la valse 
1030—Pour Madame 
11.00—Nouvelies 
11.05—Intermède 
1115—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
12.00— Nouvelles 
12.05—Intermède 
1215—En parcourant 

le clavier 
12.30—Musique 

s'il vous plait 
1.00—Nouvelles 

: Intermède 

115—Musique de sieste 


200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Mon choix 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 


sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
J Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
16,30—Chansonnettes 


7.15—Concert Léger 
T30—-Vers les îles 

Hawaïennes 
T45—Méli-Mélo 
8.00—Nouvelles 
8.05—Polkas et chansons 
8.3 rit la nuit 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
9.30—Veillée du 

samedi soir 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


DIMANCHE 22 AOUT 


5.00—Ouverture 
5.1u—Température 
5.15—Intermezzo 
5.30—L'Heure 
Religieuse 
600—Nouvelles 
605—En Vaisant 
1.00—Nnuvelles — 


VE Re 

L ee concert 
du dirmanene 

730-Jascha Heitetz 

745-Commentaire des 
nouvelles — Louis 
Sourhon 

800—Jiouvelles 

805-Nos Classiques 


LUNDI 23 AOUT 
120—Les Lurons de 11250 
tions des 


8.00—Nouveles 


Prière du Matin 


910-Ls Chansonnette 
du jour 

215—Vogue et Vartété 
Mine 


aux malades 
il beaux disques 
1155-—Marché des 
bestia 


ux 
12.00—Nouvelles 


105-—Bulletin des 
culteurs 
115—Musique de sieste 
125-—Rapport du grain 
130--Extraits d'opéra 
200—Fin des émisgions 


5.00—Marches militaires 
510—Température 
515—-Mon Choix 
5.30—La bonne chanson 
5.45—Evénements 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625-Nouvelles sport 
6.39—Chansonnettes 
71.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Musiquette 
130—Amérique Latine 
45—St-Bonilace 
autrefois 
8.00—Nouvelles 
8.05—Colin McDougall 
et ses musiciens 
8.30—Aux Jours 
d'autrefois 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
8.10—La voix du Québec 
9.15—En vedette 
9.30—Chef-d'Oeuvre 
10.00—Nouvaelles 
1005—Demande spéciale 
1930—FIN des émissions 


MARDI 24 AOUT 


730—Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 
routes. Pronostics 
8.06—Nouvelles 
8.05—Musique de choix 
815—Prière du Matin 
830—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 
910—La Chansonnette 


du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Mine 

d'information 
10.00—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Infermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 
1155—Marché des 

bestiaux 
1200—Nouvelles , 


105—Intermède 
115—Musique de 
Sieste 
1erRsppent du grain 
130—Extraits d'opéra 


t 
200—Fin des é ons 


5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
5.15—Mon choix 
530— Yvan l'Intrépide 
545—Evénements . 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30-—Chansonnettes 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Musiquette 
730—Morton Gould 
745—St-Bonilace 
autrefo's 
8.00—Nour/elles 
8.03—Sérénade pour 


cordes 
8.30-—Biographie de 

nos artisans 
8,45—Amérique latine 
9.00—Nouvelles 


9.0$—Intermède 
910--La voix du Québec | 
815—Révertie 


SL Heure du | 
Concert 


10. ma le 
1030—FIN des émissions 


MERCREDI 25 AOUT 


130—Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 
routes— Pronostics 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique de choix 
815—Prière du Matin 
830—Déjeuner musicai 
9.00—Nouvelles 
910—La Chansonnette 


C © 
! LES dt ÿ 


du tour 
9.15- Vogue et Vartété | 


9 30—Mine 
d'information 


11.00—Nouvelles 
1105—Intermède 
1115-Pour nos malades 
{1.30-—Pius beaux disques 
1155—Marché des 
bestiaux 
12.00— Nouvelles 
12.05—Intermède 
1215—En parcourant 
le clavier 
12 30—Musique 
s'il vous plaît 
1.00— Nouvelles 
105—Bulletin des 
Agriculteurs 
L15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130— Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10—Température 


| 
| 
5.15—-Mon choix | 
| 


5.30—Bonne Chanson 
5.45—Evénements 
sociaux 
5.50-Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
605--Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
€ 30—Chansonnettes 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Musiquette 
7.30— le Populaire 
745—St-Boniface 
autrefois 
8.00—Nouvelles 
8.05-Cowboys 
Canadiens 
8.30—Nos Albums 
9 00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—Rêèverie 
9.30— Votre Choix 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


JEUDI 26 AOUT 


71.39—Les Lurons de 1250 
1.45—Conditions des 
routes. Pronostics 
8.00—Nouvelles 
8.05—Musique de Choix 
8.15—Prière cu Matin 
8.30--Déjeuner musical 
9.00—Nouv2lles 
9.10—La Chansonnette 


du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Mine 

d'information 
10.00—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Madame 
1100--Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15-Concert Léger 
11.30— Plus beaux disques 
1155—Marché des 

bestiaux 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Musique 

s'il vous plaît 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de 


sieste 
125—Rapport du ain 
130—Extraits d'opéra 


2.00—Fin @æs émissions 


5,00—Marches militaires 

5.10— Température 

5.15—Mon Choix 

5.30— Yvan l'Intrépide 

545—Evénements 
sociaux 

550—Sur les ondes 

CKSB 


de 
6.00—-Nouvelles 
es ru ts Modernes 
6 Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
7.00--Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Musiquette 
130—Sur les rayons de 
notre discothèque 
745-—St-Boniface 
autrefois 
8.00—Nouvalles 
8.05—Pat Pender et ses 
Happylenders 
8.30—Les aventures de 
Sherlock Holmes 
9.00—Nouvelles 
910—La voix du Québec 
9.15—Rêverie 
9 oncert 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


Décoration à Mme Kilvert pour 


service à la cause française 


Vendredi dernier, le 13 août, M. et Mme Adigard des 
DS tinrent une réception à leur résidence, 1313, |Forest, président des Gais Mani- 


ellington Crescent, en l'honneur de M. et Mme Francisque 


Gay et de Mme R. Y. Kilvert, 
des mains de Son Excellence 


L2 

les Fra nçais la haute décoration d'“Officier de 
l'Académie”, comme témoignage 
PARIS — La France aura pluside reconnaissance pour les ser- 
de pain et ce pain sera plus blanc | vices que Mme Kilvert a rendus 

après le ler septembre. Le gou-|à la cause française. 
jernement français « annoncé que] Une médaille d'argent et un 
2 e à l'écuiva. diplôme furent remis à la digne 
tées de 20 pour-ceut où à l'éRuive écipiendaire. En les lui présen- 


: r' 
lent de 300 grammes (environ 10 tant, M. l'Ambassadeur se dit 


heureux de rendre hommage par 
cette petite cérémonie, à celle 
dont le dévouement envers la 
cause française fut inlassable. 

Pour nous affranchir d'un de-|L'occasion était significative, en 
voir, il faut un devoir nouveau effet, car il est rare que les ci- 
qui prime le premier, ou une im-|toyens du Canada reçoivent de 
possibilité absolue de le remplir, |tels honneurs de la part de pays 
l'égoïsme d'une convenance per-|étrangers. “Il est d'autant plus 
sonnelle n'est pas un motif suffi- | intéressant, dit Son Excellence, de 
|sant, — CHESNELONG. faire cette présentation, car dans 


onces 2) par jour. De plus fortes 
provisions de blé rendront le pain 
plus blanc. 


= de pain 
| 


UN GRAND PIQUE-NIQUE 


organisé par les Chevaliers de Colomb de St-Norbert 
aura lieu à 


ST-NORBERT 
le dimanche 22 août 


| 
| 
| 
| 


| 1! y aura parties de balle au camp, rafraichissements 
f et plusieurs amusements. 


| 


TOUS SONT CORDIALEMENT INVITES 


D —_ __—_—_—_——_————."—————————— 
: 


ce cas-ci celle qui la reçoit est 
une Canadienne d'crigine anglai- 
se.” 


Le diplôme présenté à Mme 
Kilvert mentionnait entre autres 
u’il lui était remis de la part 
e la République française par 
l'entremise du Département Na- 
tional d'Education. 


Mme Gay épingla la médaille 
| d'argent sur la robe de Mme Kil- 
vert, tandis que Mme des Gau- 
tries, épouse du Consul de France, 
lui présenta un bouquet de 
glaïeuls blancs, ayant au centre 
des roses rouges. Auparavant, les 
membres de l'Alliance Française, 
dont Mme Kilvert est la prési- 
dente depuis 11 ans, lui avaient 
offert un corsage de roses. 


Mme Kilvert est aussi membre 
honoraire du Cercle “Rendez- 
vous Français.” 


Une heure vient où, après avoir 
|tout donné, son intelligence, sa 
| fortune, son temps; ses pensées, 
ses promesses, le passé, l'avenir, 
|il n'y a plus qu'une démarche à 
| celui qui aime, qui est enfin de se 
| donner soi-même, de se donner 


L'Abbé PERREYVE. 


Winnipeg, Mon., 20 août 1948 


The Western Savings & Loan Association 


Actif 


Président : Re D: GUY, CR. 


Directeur et gérant : 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
………. au dessus de $18,000,000 


Vice-président: À. J. BROWN 
W. S. R. WILSON 


Directeur et assistent gérant: À. G. FRASER 
BUREAUX: 


CALGARY : 221A-—8e ave Ouest 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 


IF SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Edifice McCallum Hill 


| 


La Jeunesse 
catholique au 
Camp d'été 
‘ Au camp d'été 


| N'y a-t-il rien de plus reposant 
Ique de quitter nos villes enfu- 
|mées pour aller respirer un air 
|pur sur le bord du lac Winnipeg? 

C'est ce que fit, au début d'août, 
un groupe de vingt-cinq jeunes 
gens de la Jeunesse Catholique 
de St-Boniface. Leur destination 
était la plage Albert! 

Connaissez-vous cette magnifi- 
que plage .au sable très fin, lon- 
|gée d'une verdure très dense? 
[Elle se trouve à 12 milles plus 
{loin que Grand Beach, un. peu 
lavant d'arriver à Victoria Beach, 
{n'est-ce pas René L.? 
| Le trajet se fit, dans un train 
| bondé de gens. Plusieurs du grou- 
|pe durent s'asseoir sur leurs va- 
|lises, . . dans les allées. Ceci dé- 
|rangea un peu le chant de Mlles 
{Jeanne D., Annette T. et Fleur- 
| Ange C,. Cormment sont vos petits 
|cors depuis? ; 

A l'arrivée, nos dévoués aumô- 
niers, MM. les abbés A. St-Lau- 
rent et M. Deniset-Bernier don- 
nèrent les directives et le pro- 
|gramme des deux journées. La 
gent féminine envahit par ses cris 
|de joie le camp Notre-Dame et 
Iles gars, pour la plupart, après 
lavoir visité le camp des Scouts 
qui se trouvait à un quart de mille 
de là, choisirent les tentes, Dor- 
mir à la belle étoile serait beau, 
mais gare aux maringouins! Nous 
réussimes donc à monter les ten- 
tes, grâce à l'habile tour de main 
du routier Fernand L.,..,. 

Après le plongeon dans le lac, 
le repas fut férocement délicieux. 
N'est-ce pas Fleur-Ange, Georges 
R. et vous autres? 

Vint ensuite le ballon-volant 
qui goba le reste de la clarté du 
soir; je ne savais pas M. l'abbé 
Jolicoeur si ambitieux , . . mais 
tout de même Aline H, sait comp- 
ter, il n’y a pas à dire. ,. 

Après la priére du soir dans la 
petite chapelle, il y eut le tradi- 
tionnel feu de camp. La flamme 
rouge craqua dans les branches, 
les figures s'illuminèrent comme 
des bqaugies et, pendant que les 
ombres jouaient dans les arbres, 
une myriade de chansons fran- 
çaises s'élevaient vers les étoiles, 
Ce soir-là, tous, la paix dans le 
coeur, s’endormirent profondé- 
ment au clapotis des vagues qui 
déferlaient sur le rivage. 

Le lendemain, la grand’messe 
fut chantée: elle fut très bien 
réussie, grâce au support musical 
des Gais Manitobains, 

J'espère que notre chère cui- 
sinière, Mme N. Deslauriers, ne 
nous en voudra pas trop d'avoir 
si vite englouti les plats qu'elle 
s'était donné tant de peine à pré- 
parer. Ah! c'était toute une affaire 
que d'aller chercher de l'eau, à 
boire et du bois. Le secrétaire du 
Centre Récréatif, Gérard E., ne 
manqua pas de suggestions no- 
tables. 

Vint le cercle d'études. On y 
discuta le problème des loisirs; 
notre rééducation en ce qui con- 
| cerne notre religion pour faire de 
nous des convaincus; la vertu 
qu'est le patriotisme. On était 
dans une discussion sérieuse lors- 
que, à notre grande surprise, ap- 
parut, avec Claude et Georges 


| 
Il 


tobains, le délégué de l'Ordre de 
Bon Temps M. Luc Geoffroy, de 


qui reçut à cette occasion, | Montréal. | >urtoisement, il nous 
l'Ambassadeur de France, salua. On devint vite amis, car 


Luc s'épelle: Gaîieté 

Dans l'après-midi, le soir au feu 
de camp, Luc ressuscita les vieil- 
les chansons françaises, les dan- 
ses du folklore canadien, avec un 
talent et un brio qui emportèrent 
tout le groupe. I1 nous apprit une 
chose: pour chanter et danser 
comme dans le passé, il faut vivre 
ce passé, et pour le vivre, il faut 
le ressentir. ; 

Eh bien, nous avons été gais 
en cette fin de semaine. Nous a- 
vons communié avec les beautés 
de la nature, communiquées par 
la grâce divine! Voilà, c'est tout 
ce que Dieu exige de sa jeunesse: 
qu’elle soit et demeure toujours 


gaie. 
Pierre BRUNET, 


Policiers berlinois 
ralliés à l'ouest 


BERLIN — 80 pour-cent des 
7,800 gardiens de la paix du sec- 
teur soviétique de Berlin ont re- 
fusé d’obéir aux ordres du colo- 
nel Markgraf, qui a été destitué 
du poste de préfet de police de 
la ville, et se sont mis à la dispo- 
sition du service de nolice des 
secteurs occidentaux de la ville, 
a annoncé le Dr Stumm, nouveau 
À ont nommé par la municipa- 
lité. 


| pour toujours. 
| 


D a D un … *? 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


Un CHEF, SERVICE DU GENIE ET DE LA CONSTRUCTION, 
$6,600-$7,290 


pour le ministère des Mines et Ressources, à Ottawa. 


i vis donnant êes détaiis complets sont affichés, et les formules de 
es nt étre obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux 
| national 


és parement, ou aux bureaux de la Commission du 
civil par le Canada 


BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


I 


Cartes professionnelles 
AVOCATS - NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit civil. droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél. 94303 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man, 
Tél. 97 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 


Avocat et notaire 
135, ave Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 4}:% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


Dr E.-J. JARJOUR 
; CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Eaitice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téiéphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, % h à 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 94 843 Rés: 4588 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's exist": 37 109 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts—Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Winnipeg 


Tél: Bursau 98941  Rés.: 44 370 
DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies fectales & des 
Voiles Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h. 4 6 h pm. 
ou sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 


St-Boniface 
Heures de consultation 
de 7h 49h du soir 

et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 
Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 
Heures de consultation 
2h à6h pm 
Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 
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710 HIDE EE 


S. Exc. Mgr M. Baudoux 


Monseigneur Maurice Baudoux, prélat domestique et 
cu-é de la paroisse de Prud'’homme, Sask., vient d'être éleve 
à la haute dignité de l’épiscopat. Il fera désormais partie de la 


hiérarchie catholique comme titulaire de St-Paul, Alta. 
Rome lui confie la lourde et noble mission de présider à l'or- 
ganisation, aux destinées spirituelles et aux intéréts mate- 


riels du nouveau diocèse, créé par la division de l’archidio-!|à celles dy groupe catholique et | 


céèse d'Edmonton 

Le choix que Rome a fait sous l'inspiration du St-Esprit 
est une marque insigne de confiance envers le nouvel élu 
et un témoignage élogieux de ses vertus, de ses qualités de 
coeur et d'esprit: c'est le couronnement d'une vie débordante 
réglée par une intelligence droite et alimentée par un zèle in- 
lassable pour le respect des droits de l'Eglise et des minorités. 
Amour de l'Eglise, attachement sincère à ses compatriotes 
et à leur nobie idéal, dévouement infatigible, énergie de 
volonté, grande franchise, voil: quelques-uns des traits qui 
marquent si fortement la personnalité du nouvel évêque. 


Que l'on nous permette de citer ici un extrait du sermon 
de l'un de ses anciens professeurs au séminaire de St-Boni- 
face, M. l'abbé J.-A, Sabourin, lors de son invsstiture comme 
prélat domestique: “Ceux qui ont connu l'abbé Maurice 
Baudoux intimement n'hésiteront pas à conf:<ser que peu de 
curés dans l'Ouest —— si toutefois il s'en trouve — ont fait 


passer dans leur vie sacerdotale et avec plus de perfection, | 


les traits du bon, de l'excellent prêtre selon le coeur de Pie 
XI. Dans sa modeste paroisse, il s'est donné à son ministère 
de tout son coeur. Marchant sur les traces de son vénéré 
prédécesseur, il a mis en pratique les directives romaines 
touchant les règles de la liturgie et de l'Action catholique. 
Son influence a rayonné au delà des limites de sa paroisse et 
de son diocèse, Ses plaidoyers tenaces, courtois et lumineux 
en faveur de l'éducation catholique et des droits de la mino- 
rité spoliée ont eu leur retentissement dans tout le Canada. 
Ses conférences à la radio sur la paix mondiale, telle que 
l'entend le pape, ont été une propagande des plus franches 
et des plus convaincantes qui ait été lancée par les airs. Hom- 


me d'action autant que de principes et de doctrine, il a mul- | 


tiplié ses courses, ses conférences et ses écrits dans l'Ouest 
et dans l'Est pour la défense et la promotion des causes par- 
fois difficiles et ingrates que l'on n'hésitait pas à lui confier 
et qu'il savait accepter de bon coeur, sans s'arrêter aux incon- 
vénients personnels que pouvaient lui attirer ses interven- 
tions ‘opportunes et inopportunes” selon l'esprit que saint 
Paul voulait incuquer à son disciple.” 


Nous avons connu intimement Mgr Baudoux. Nous 
pouvons dire que le portrait tracé par M. l'abbé Sabourin 
correspond à la réalité. Mgr Baudoux s'est toujours révélé 
un travailleur infatigable doué d’un esprit lucide et très pra- 
tique; un réalisateur qu'aucun obstacle ne rebutait, lorsqu'il 
s'agissait de défendre les droits de l'Eglise et la cause de ses 
compatriotes. Grâce à son talent d'administrateur, les cercles 
d'Action catholique, d'enseignement postscolaire, de Caisses 
populaires, d'économie domestique’ et de métiers ont pris 
naissance dans sa paroisse et dans plusieurs centres français 
de la Saskatchewan. Il peut dire avec saint Paul que rien de 
ce qui intéressait ses ouaiiles ne lui a été étranger. 


La minorité française de l'Ouest lui doit une immense 
dette de reconnaissance. Personne mieux que lui n'a saisi la 
situation véritable du groupe français, et personne n'a autant 
travaillé à son redressement. Soit comme membre de l'exé- 
cutif, soit comme président de l’.A.C.F.C, soit comme chef 


de secrétariat, soit comme promoteur de radio-ouest fran-| 


çaise, il a fait preuve d'une perspicacité, d'une ténacité et 
d'un dévouement peu ordinaires. Il a toujours accepté vo- 
loitiers les tâches les plus difficiles et souvent le plus gros 
de la besogne. Il a rédige des rapports, des mémoires très 
solides pour la revendication des principes catholiques et des 


droits du français. Il n'hésita pas, lorsqu'il le fallait, à se pré- | 


senter devant les autorites gouvernementales pour réclamer 
justice, 


Rome a reconnu son mérite. Son elevation a l'episcopat 
e une approbation de la cause qu'il a si bien défendue et 
qui nous est chère à tous. Mais la joie que nous ressentoris 
est toutefois tempérée par la pensée de perdre celui qui a 
ete l'âme du mouvement français en Saskatchewan depuis 
bientôt près de vingt ans, celui sur qui nous pouvions tou- 


Quel cours d'études 
faut-il choisir? 


| La population de langue fran- 
|Gaise du Manitoba porte un inte- 
jrét inaccoutumé à l'éducation 
|supérieure de sa jeunesse. 

| Nous n'en voulons d'autres 
| preuves que les nombreuses let- 
litres que nous ont adressées de- 
| puis trois semaines des’ parents 
désireux de choisir pour leurs en- 
fants le cours d'études qui les pré. 
parera le mieux à la vie. 

I] ne nous semble pas inutile 
ide transmettre à nos lecteurs 
| quelques directives sur un sujet 
ide pareille importance 
|  Iloest un principe qu'il ne faut 
jamais perdre de vue dans le 
ichoix d'un cours d'études: c'est 
| que le “sujet à éduquer” mérite 
|la première considération. 
| Au Manitoba ou en Saskat- 
|chewan, le ‘sujet à former” est 
lun Manitobain ou un Saskatche- 
| wanais. Il Aoit donc recevoir une 
| formation qui jui permette de ré- 
| pondre’ non seulement à ses aspi- 
{rations personnelles, mais aussi 


français auquel il appartient. 


| Or l'étudiant de l'Ouest est 
| appelé à vivre au sein d'une po- 


sances 
être telles qu'il 
positivement sa foi, la défendre, 
et la faire connaitre. 

S'il veut réussir dans l'exercice 


{de sa profession, il devra non 


seulement être à un niveau égal 


tants et anglais, mais même leur 
être supérieur. 

Appelé à parler et à écrire fré- 
| quemment dans l'une ou l’autre 
des deux langues officielles du 
pays, il doit, à sa sortie du 
collège ou de l'école supérieure, 
les maitriser toutes deux mieux 
même que le jeune homme desti- 
| né à vivre dans le Québec qui, se 


gue anglaise, est moins exposé à 
oublier la française. 

Enfin, il est des devoirs que le 
jeune homme et la jeune fille 
ayant reçu une éducation supé- 
rieure sont appelés à remplir dans 
nos provinces de l'Ouest. La dé- 
fense de l'école, par exemple, se- 
ra au premier rang de leurs pré- 
occupations. Les fonctions de 
commissaire d'école leur seront 
offertes. Or, on ne saurait s'occu- 
per du problème scolaire au Ma- 
nitoba ou en Saskatchewan sans 
connaître à fond l’Acte Scolaire 
des deux provinces, L'enseigne- 
ment de cette partie de notre lé- 
gislation scolaire pourrait avan- 
tageusement être substitué à ce- 
lui de certaines matières du pro- 
gramme de moindre importance 
pour nous. 

En résumé, les questions que 
doivent se poser les parents sont: 
les études que poursuivent mon 
garçon et ma fille les préparent- 
elles à la préservation de leur foi 
et de leur langue? Leur permet- 
tent-elles non seulement de se 
créer un avenir convénable, mais 
aussi de devenir aptes à exercer 
un apostolat efficace dans leur 
province? 


Voilà un aspect du problème 
qu'il ne faudrait pas estimer au- 
dessous de sa valeur. 


Reconnaissance du fait 
français dans l'ouest 


L'élévation de Mgr Baudoux à 
l'épiscopat et la création d’un 
nouveau diocèse français dans 
l'Ouest canadien nous fournissent 
plusieurs motifs de réjouissance. 
Il en est un que nous voudrions 


servant moins souvent de la lan- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 


| 


: 


| 


eE 
mi 


M. l'abbé Antonio Kosina’ jeune prêtre croatien âgé de 27 ans, 
l'est ici photographié après sa première messe, alors qu'il donnait sa 


bénédiction à Mgr Giorgio Majerac, curé de la paroisse de San Giro- 
| iamo, à Rome, où les Croates établirent résidence il y a 500 ans. La 


| Billet du vendredi 


| , Correspondance spéciale à 


Chaque année, de septembre à 
avril, il se consomme chez nous 
| des quantités incroyables d'hui- 
tres. Dès Jeur apparition sur le 
marché — car on ne les mange 
pas dans les mois sans r: mai, juin, 
| juillet et août — il s'organise par- 
{tout des réunions où chacun s'é- 
vertue à ingurgiter ie plus grand 
| nombre possible de ces mollus- 
| ques. Les concours se terminent 
| assez souvent par des malaises 
| digestifs plus ou moins graves. 
Certaines personnes, d'autre part, 
peuvent s'envoyer dans l'estomac 
six et sept douzaines d'huîtres, 
sans s'en trouver incommodées. 
D'où la question: l'huitre est-elle 
de digestion facile? Au dire de sa- 
vants et médecins, elle l'est au 
plus haut point si on la mange 


crue, à son état naturel. Car elle | 


se compose surtout d'eau. Elle 


contient aussi de l’albumine, dans | 


une proportion de dix poyr-cent, 
des sels minéraux, des pho$phates 
et du fer, des vitamines. Parce 
qu'infiltrée d'eau, la chair du mol- 
lusque subit facilement l'action 
des sucs digestifs, ce qui explique 


que tant de gens s'en empiffrent | 
A quoi 


[en ressentir d’ennuis 
tiennent alors les indigestions qui 


| suivent les parties d'huitres? Aux | 


autres aliments avalés en même 


temps: bière et vin, olives et cé-| 
leri, fromage, jus de citron, sau- 
ce piquante, pain et beurre par-| 


fois. 11 ne faut donc pas s'en pren- 


lelles paraissent l'occasion. Les 
{compagnons qu'on leur donne sont 
plus responsables qu'elles 
méfaits qu'on leur attribue. De 


tes, frites ou servies en soupe, 
sont de digestion plus laborieuse. 
Elles ne sont plus alors elles-mê- 
|mes. Devenues coriaces ou pâteu- 
|ses, elles perdent le meilleur de 
! leurs qualités naturelles. 
La 
Ces précisions, nous les emprun- 


dre aux huîtres des embarras dont | 


des | 


façon générale les huitres cui-| 


pulation en grande majorité an-|guerre et la persécution forcèrent le jeune prêtre, alors étudiant, à 
glaise et protestante. Ses connais- | s'exiler à Zagreb, puis à Sarajevo, à Naples, et enfin à Rome. 


religieuses devront donc | 
puisse établir | 


Les excellents conseils 
| d’un médecin-écrivain 


à celui de ses confrères protes- | 


‘’La Liberté et le Patriote” 


|se contente qu'en écrivant, qu'il 
| s'agisse d'un médecin ou d'un au- 
tre. Le docteur Séguin est la der- 
| nière recrue dans la phalange de 
nos écrivains-médecins, et déjà 
| l'on peut dire qu'il se tire d'affai- 
| re convenablement. 

| * 

| Qu'il ait choisi de traiter de 
médecine, de questions pelatives 
à la médecine, de sujets où Ja 
médecine est appelée à intervenir, 
rien que de plus naturel. Person- 
ne ne songera à le lui reprocher. 
De façon générale, on ne parle 
bien, et l'on n'écrit bien, que des 
choses que l’on connaît. C’est pru- 
dence élémentaire que de s'en 
tenir à son domaine, Ce qui ne 
veut pas dire toutefois qu'un hom- 
me comme Ringuet, intéressé à 
la fiction littéraire, s'aventure à 
travers des paysages inconnus. Il 
faut savoir que le docteur Pan- 
neton est un lettré, et que pen- 
dant ses études il accorda tou- 
jours autant d'attention aux let- 
tres qu'à la science. Sauf erreur, 
il était encofe à l'université quand 
il publia, en collaboration avec 
Louis Francoeur, ce recueil de 
pastiches qui est un petit chef- 
| d'oeuvre de finesse et d'ironie: 
A la manière de. . . Passant de 
la médecine au livre, le docteur 
Séguin se rattache donc à une tra- 
dition depuis longtemps établie. 
Au vrai, son ouvrage en est un 
de vulgarisation, qui rendra ser- 
vice aux familles assez avisées 
pour se le procurer. 11 y est ques- 
tion à la fois de médecine, d'hy- 
giéne, de prévention, des préju- 
gés courants sur la santé et la ma- 
ladie, de maints malaises et des 
moyens de les soigner. Il y ridi- 
culise ceux qui ont la phobie des 
microbes, aussi bien que les neu- 
| rasthéniques et leurs maux ima- 
ginaires, les hommes et femmes 
qui se nourrissent de comprimés. 
[Il met en garde, par exemple, 
contre les abus de l'exposition au 


tons à L'Armoire aux remèdes, soleil. Il dit pourquoi la chair du 
livre que publie un médecin, le | gibier, faisandée à quelque degré, 
docteur G.-A. Séguin, (1). Il y à | est plus difficile d'absorption que 
chez nous quelques médecins qui!d'autres, et donne d'excellentes 


Correspondance spéciale à 
Par André 


aa Internationale 


“Le Liberté et le Potriote" 


LAFLECHE 


Le Canada est directement intéressé à la situation 


internationale. 


De semaine en semaine, la si- 
tuation internationale, loin de 
s'améliorer, s'aggrave. Un jour 
les correspondants européens des 
journaux américains rapportent 


que la tension diminue, que le} 


blocus va être levé, que la radio 
moscoutaire lance un appel à la 
collaboration. Dès le lendemain, 
les nouvelles ont une tout autre 
couleur: les entretiens de Moscou 
ne donnent pas les résultats at- 
tendus, les avions soviétiques sur- 
volent le corridor aérien que sui- 
vent les appareils alliés. Les am- 
bassadeurs alliés s'entretiennent 
avec Molotov. 

Les pourparlers n'avancent 
guère la cause de la paix. On par- 
le de mouvements de troupes dans 
la zone soviétique d'Allemagne. 
De ce côûté-ci de l'Atlantique, de 
simpies faits divers prennent la 
proportion d'incidents diploma- 
(tiques. On publie des histoires 
| d'enlèvements. Une employée s0- 
bag saute d'un troisième éta- 
ge. Des policiers la gardent à l'hô- 
| pital comme s'il s'agissait d'un 
| personnage de tout premier plan 
| de la politique internationale. Les 
[hommes d'Etat se parlent dure- 
ment. Ils frappent du poing sur 
|la table et quittent les conféren- 
lées en faisant claquer les portes. 

L'atmosphère de 1939 
Telle était l'atmosphère qui 
|prévalait en 1938 et 1939, Alors 
comme aujourd'hui, il y avait 
d'énormes manchettes dans les 
journaux pour rapporter les 
moindres faits divers sur le plan 
international, Les rumeurs les 
plus fantastiques sur les concen- 
trations de troupes étaient chose 
courante, Elles étaient la pâture 
des journaux. Quand les ambas- 
sadeurs ne réussissaient pas à 
régler leurs différends, ils en ap- 
pelaient au dictateur du Reich. 
Après Munich, une courte trêve 
vite rompue. 

Le monde entier était dans un 
constant état d'alerte. Le monde 
entier savait que la guerre allait 
éclater. Et quand elle éclata dans 
toute sa fureur, les populations 
éprouvèrent en même temps un 
sentiment d'horreur et de soula- 
gement. Elles préféraient la guer- 
re à cette tension insupportable 
qui s'était trop longtemps prolon- 
gée. “Enfin, semblait-on dire, 
mieux vaut la guerre que la crain- 
te toujours entretenue de Ja 
guerre.” C'est ce dangereux état 
psychologique que l'on est à re- 
créer. C'est une tâche diabolique 
dans ses moyens et dans ses des- 
seins. 


Différence notable 

Il existe tout de même une dif- 
férence, en ce que nous sommes 
concernés, entre la situation qui 
existait en 1939 et celle qui pré- 
vaut aujourd'hui, Il y a une dizai- 
ne d'années, toute la propagande 
de guerre nous venait d'Europe. 
C'étaient les hommes d'Etat eu- 
ropéens qui se disaient de gros 
mots. Londres et Paris d'un côté, 
Berlin et Rorme de l'autre. Au- 
jourd'hui, les hommes d'Etat bri- 
tanniques et français, allemands 
et italiens sont plutôt timides. 

La guerre des nerfs se livre en- 


Ce sont eux qui s'accu$ent mu- 


|plus ses préparatifs militaires. Il 
idit ouvertement officiellement 
| qu'il se prépare à une autre guer- 
| re possible. 


| A ciel ouvert 


| “Sur ce point (une attaque pos- 
ible venant de l'Arctique), pour- 
suit la dépéche, le Canada a été 
invité à coopérer avec Washing- 
|ton. Tout en encourageant la mise 
|en vigueur d’un plan de désarme- 
ment juste pour tous les pays, les 
Etats-Unis ecntinuent de s'armer, 
| On produit constamment les plus 
| nouvelles armes atomiques. Des 
Inavires de guerre d'un tonnage 
| considérable sont mis en chantier 
et les plus modernes avions de 


15 


|en construction dans les avionne- 
ries américaines. Les Etats-Unis, 
toujours fidèles à leur politique 
de préparation en vue d'une guer- 
re possible, ont institué le service 
militaire obligatoire en temps de 
paix." 

Par ‘ailleurs, des magazines a- 
méricains à fort tirage comparent, 
dans des études plus ou moins do- 
cumentées, les forces navales, ar- 
mées et aériennes de la Russie et 
des Etats-Unis, Cela se fait main- 
{tenant à ciel ouvert. Oa ne craint 
plus d'indisposer ‘nos amis les 
Russes” ni ‘nos alliés les commu- 
nistes”. La radio et le cinéma ai- 
dant, toute la population améri- 
caine sait exactement à quoi s'en 
tenir sur les événements qui se 
| préparent. 


La participation du Canada 


On aura remarqué, dans la dé- 
pêche précitée, que le gouverne- 
ment des Etats-Unis a invité le 
Canada à participer à la défense 
du continent contre toute attaque 
venant de l'Arctique. On parle de 
construire un chemin de fer qui 
relierait les Etats-Unis à l'Alaska, 
en passant par le territoire cana- 
dien, Mais est-ce le seul plan de 


Français dans l'O 


M. Frémont publie un intéres- 
sant travail sur les Français dans 
l'Ouest Canadien. M. Donatien 
Frémont, ancien directeur de'#“La 
Liberté” et écrivain bien connu, 
vient de faire publier un article 
d'une vingtaine de pages intitulé 
“Les Français dans l'Ouest Ca- 
nadien”. Cet intéressant docu- 
ment vient de paraître dans le 
quarante-unième volume des 
“Mémoires de la Société Royale”, 
section française, dont M. Fré- 
mont est membre depuis plusieurs 
années. 

M. Frémont, au cours de l'arti- 


des Français venus dans l'Ouest 
canadien au cours des dernières 
cent années. Il y a tout d'abord 
le défilé glorieux des Pères et 
Evêques Oblats. M. Frémont mon- 
tre le rôle de plusieurs d'entre 
eux dans divers domaines, ques- 
tions des écoles, troubles de 1869 
et de 1885, etc, Il y a ensuite les 
| prêtres séculiers venus un peu 
plus tard, surtout alors que le 


u: 


1! 
| 


{combat et de bombardement sont | 


cle, souligne les faits et gestes] 


PAGE TROIS 


1 
| defense militaire auquel le Cana- 
| da a été invité de participer? M 
| James Forrestal, secrétaire d'Etat 
Etats-Unis, à 
|passé deux jours à Ottawa cette 
semaine. ‘11 était l'invité de M. 
Brooke Ciaxton, ministre .de la 
Défense 
Il y a quelque temps on laissait 
entendre qu'il s'agissait là d'une 
simple visite de courtoisie. La se- 
maine dernière on a mis toute dis- 
crétion de côté. On a écrit que M. 
Forrestsl venait discuter de pro- 
|jets de défense avec les autorités 
canadiennes. Les Etats-Unis ont 
tfop besoin de la coopération du 
Canada, tant sur le plan écono- 
nomique que militaire, pour ne 
pas chercher à établir sur des 
bases solides la collaboration des 
| pays du continent nord-américain 


[à la Défense des 


Les colonies italiennes 


Il ne faudrait pas tirer de ce 
qüi précède la conclusion que l'in- 
fluence britannique ne s'exerce 
plus chez nous. Les sous-minis- 
tres des Affaires étrangères des 
Quatre grandes puissances étu- 
dient en ce moment à Londres la 
|question des colonies italiennes. 
On semble croire qu'on en viendra 
facilement à une entente au sujet 
| de l'Erithrée et de la Somalie et 
{qu'on en confiera l'administration 
à l'Italie, sous la surveillance des 
Nations unies. 

Quant à la Lybie, qui fait face 
[à la Méditerranée, elle soulève 
des points de discussion. L'Angle- 
terre voudrait la diviser en trois 
provinces; elle en garderait deux 
et elle en confierait la troisième 
à la France. Or cette dernière «a 
déjà dit qu'elle favorisait le re- 
tour des colonies à l'Italie. 

Ça n'a pas été sans surprise 
| qu'on a appris, la semaine der. 
|nière, que le Canada avait accor- 
dé son assentiment officiel au pro- 
jet britannique. En quoi cette 
querelle nous intéresse-t-elle? Sur 
quoi la Grande-Bretagne appuie- 
It-elle ses réclamations? Si la 
France est prête à se désister de 
toutes ses “éclamations, pourquoi 
le Royaume-Uni n'en fait-il pas 
autant? Et, encore une fois, quels 
ont été les motifs qui ont incité 

notre Secrétariat aux Affaires 
extérieures à approuver les vi- 
sées britanniques? Maintenant 
que le congrès libéral est passé, 
il conviendrait que le gouverne- 
ment d'Ottawa fasse un peu plus 
de lumière sur ses décisions! 


Etude de M. Frémont sur les 


uest canadien 


les Français dans chacun des do- 
maines qu'ils ont exploités. La 
liste de leurs oeuvres historiques 
ou littéraires est imposante, Plu- 
sieurs — dont M. Frémont lui-méê- 
me, en plus d'être l’auteur de Ra- 
disson, d'une vie de Monseigneur 
Provencher, — se firent journa- 
listes, ainsi d'Hellencourt, de Tre- 
maudan, Michelet, Estival et au« 
tres. 

M. Frémont rend un hommage 
ému à Arthur Bc'utal et à sa très 
talentueuse épouse pour le suc- 
cès, sans précédent chez nous, du 
Cercle Molière, En 1914 un très 
grand nombre de ces Français 
ou de leurs fils s'enrôlérent sous 
les drapeaux français, M. Fré- 
mont montre, en terminant, quelle 
part ün grand nombre de ces émi- 
grés ont prise au sein des associa- 
tions nationales et au cours des 
luttes pour la survivance françai- 
|se qui ont marqué les dernières 
décennies. 

Article très intéressant, avons- 
| nous dit, et ce n'est peut-être pas 


tre les Russes et les Américaine. | 


tuellement de visées impérialistes | 


souligner: c'est celui de la re- 
| connaissance officielle par l'Eglise 
catholique du fait français dans| pas nos plus mauvais écri- 
les provinces des prairies. vains. Rappelons d'abord le doc- 

Il y a quelques semaines, S. teur Philippe Panneton, qui don- 
Exc. Mgr le délégué apostolique | na sous le pseudonyme de Rin- 
jau Canada donnait aux pèlerins | guet — nom de sa mère — des 
|du Comité Permanent de la Sur- ouvrages de haute classe, Il y a 
|vivance Française une double di- | aussi les docteurs Roméo Boucher, 
rective: “Vous avez une double! Gabriel Nadeau, Paul Dufault, 
mission, leur disait-il; la mission! Adrien Plouffe, Auguste Panne- 
de conserver votre héritage reli-| ton (Sylvain) — frère de Philip- 


se reposent par la plume du bis- 
touri ou du stéthoscope, et'ils ne 


{gieux et national et la mission de | Le __ quelques autres aussi, qui 


répandre cet héritage. J'ajoute | écrivent moins mal que beaucoup 
|que c'est votre droit de conserver | 4‘'hommes dont c'est le métier. Le 


|et de désirs d'agression. Les anta- 
| gonistes ont changé. Est-ce à no- 
| connaissances utiles. Son livre ne|tre avantage? Nullement, La 
remplace pas un médecin, mais|mMmasse de notre population subit 
nombre de conseils, si on les suit, Peut-être plus directement l'in- 
permettront souvent de différer | fluence de la propagande améri- 


| recettes contre l'insomnie. Il met 
| à la portée de tous une foule de 


assez pour en dire tout le bien, 
| sieurs furent des fondateurs de Ii y à là des choses absolument 
paroisses, tel Mgr Bourdel qui, | nouvelles et seule la connaissance 
on peut le dire, vient de nous |jintime de certains des acteurs de 
donner Mgr Baudoux, le nouvel}ces jours a pu donner à M. Fré- 
évêque de St-Paul-des-Métis..Puis | mont cette vue fidèle et rétrospec- 
| ce sont les communautés de fem-|tive, Nous osons souhaiter que 
mes, en très grand nombre, sur-| M, Frémont reprenne ce thème 
tout en Saskatchewan et en Al-!et le développe jusqu'aux propor- 
berta. Puis ce sont des individus | tions d’un volume. Il y a sans dou- 


pays s'ouvrait rapidement. Plu- 
1 


le recours au médecin. 
L'ILLETTRE. 


{Reproduction interdite) 


Qui voyait clair 
il y a cinq ans? 


En 1943, le Canada était encore 


| caine: 
{à la propagande britannique, du 
|moins en notre province. C'est là 
| une situation de fait qu'il faut re- 
|connaître. Le sentiment de soli- 
| darité continentale est quelque 


chose de réel. I1 nous rend sus- | 


| ceptibles de céder plus facilement 


[aux appels de Washington qu'à | 


jours compter dans les moments critiques. Incarnation du/|votre héritage, et votre devoir | octeur Antonio Barbeau, mort | au milieu de la guerre. Le peuple, |ceux de Londres. 


prêtre zelé et du patriote éclairé, Mgr Baudoux a été une 
inspiration our ceux qui ont travaillé avec lui ou qui ont 
bénéficie de son dévouement. Voilà le souvenir que nous 
garderons du nouvel évêque de St-Paul, souvenir que nous 
accompagnerons toujours d'une fervente prière pour que 
Dieu lui aide dans l'exercice des nobles et sublimes fonctions 
épiscopales. 


“Ad multos et faustissimos annos.” 
qu À 
RARES x 
Pax Christi internationa! vingt-six pays 
étaient représentés. On y comp- 
Fondée il y a quelques années |taît 1,600 Allemands -— six mille 
Paris, “Pax Christ un/s'étaient inscrits, mais les diffi- 
cultés transport réduisirent 
{considérablement leur nombre — 
de même 400 Espagnols seulement 
ur 4,000 inscrits purent faire le 
paix, la paix véritable que donne | voyage. Il y avait aussi 1,000 An- 
le Christ. Sans négliger les autres | glais, 400 Ukrainiens, des groupes 
pays, ses dirigeants ont fait por-ides Etats-Unis, du Canada, du 
ter jusqu'ici leurs principaux ef-! Mexique. Trois cardinaux, venant 
forts vers la réconciliation entre! de Cologne, Séville et Toulouse, 
les nations que la dernière guerre |étaient présents. “Pax Christi” 
avait dressées les unes contre les/cherche à établir dans chaque 
autres. Ils ont pu conduire en|pays un comité gui seconde l'ac- 
juillet à Lourdes un pèlerinage | tion du conseil central, 


ou 


a est 


e 


groupelnent international qui veut 


travailler, comme son nom l'indi- 


que, à remener sur la terre la 


= 


ide le répandre, , .” 


| prématurément, écrivit un volu- 

Aujourd'hui le représentant du | me qui était plus qu'une promesse. 
Pape parmi nous vient de con- | Dans tous les pays, il y eut tou- 
|firmer par un fait éclatant la | jours certaines affinités entre la 
[sincérité qui l'animait lorsqu'il| médecine et la littérature, qui 
| parlait aux délégués du Comité | s'expliquent sans doute par le sens 
| Permanent, Les Canadiens fran-|de la recherche et de l'analyse, 
|çais de l'Ouest lui sont profondé- | le souci des tares et de leurs gué- 
ment reconnaissants pour l'atti-|risons, une curiosité intellectuelle 
| tude si juste et si catholique qu'il | qui n'accepte pas facilement des 
prend à leur égard. limites définies. En France, pour 
| ne rappeler que quelques exem- 
ples, Georges Duhamel est mé- 
decin, Paul Bourget et Léon Dau- 


Fermiers tchèques s:: ssent des études de médeci- 
A E: ! ne. Flaubert, le grand Flaubert, 
blämés par l'Etat 


était fils et frère de médecin. Aux 
Etats-Unis, le romancier Sinclair 
PRAGUE _— Les fermiers tche- | Lewis est fils, frère et neveu de 
| ques qui n'ont pas livré aux mar-| médecin. Au Canada français, 
| chés des grains les contingents de | mentionnons encore le docteur 
| céréales dont on leur avait assi-| 14, Parizeau, un homme au sa- 
| gné la production cette année con- | 
| naîtront bientôt le plaisir d'avoir ; 4 
à en rendre des compfes, comme | vreau, qui écrivait avec beaucoup 


L.L, 


|dans tout Etat soviétique bien !de nerf et d'idées; le Dr Ernest | 


|erganisl, Le journal officiel du | Choquette, qui fut au commence- 
rt mm vd cha ss per v ment du siècle l'un des premiers 
tie que l'Etat nomme des gérants à expérirzsanter dans le champ du 
pour toutes les fermes déficitaires. | roman. Qui a le mal d'écrire ne 


voir universel; le Dr Joseph Gau-| 


|cependant, se préoccupait de l'a-| 


[proue Au moment où Sta- 
(line décréta la “dissolution” de 
| l'Organisation internationale com- 
muniste, l'Institut canadien de 
|l'opinion publique demanda aux 
| Canadiens s'ils pensaient que la 
| Russie coopérerait avec les dé- 
|mocraties occidentales après la 
| guerre. 

| D'après l'enquête, 51 pour-cent 
ide la population répondait oui; 
127 pour-cent, non; 22 pour-cent 
| n'avaient point d'opinion. 

Il est à noter que le Québec 
let l'Ontario entretenaient des at- 
titudes opposées là-dessus. En On- 
tario, 62 pour-cent de la popula- 
| tion croyaient à la coopération de 


la Russie: 17 pour-cent n'y ajou- 
|taient point fai: 21 pour-cent é- 
taient sans opinion. 
| Dans le Québec, par contre, 30 
pour-cent seulement avaient con- 
| fiance dans la coopération de la 
| Russie; 44 pour-cent n'y croyaient 
pas; 26 pour-cent étaient indécis. 
Qui voyait clair? 11 y a cinq 
ans, on accusa le Canada français 
de ne rien comprendre à la si- 
tuation internationale. Ceux qui 
se croyaient alors si pratiques 
| doivent aujourd'hui confesser 
jau'ils se sont trompés et que le 
|Québec avait raison. 
1 


1 
! 


| Un exemple 

Pour donner une idée exacte 
de la nature des dépêches que 
nous recevons de Washington et 
que nos journaux publient, voici 
une information télégraphiée de 
la capitale américaine par le cor- 
reépondant de la British United 


(elle est datée du 11 août): ‘Les 
Etats-Unis ne se font pas d’illu- 
sions sur les chances d'établir une 
paix durable dans le monde, Tout 
en ne négligeant aucune occasion 
de négocier avec la Russie, ils 
poursuivent leurs préparatifs mi- 
litaires, non dans le but de se li- 
vrer à une agression contre quel- 
que pays que ce soit, mais afin 
d'être prêts à se défendre, le cas 
échéant. Au cours des dernières 
années, 
mentales et militaires de la gran- 
de République ont dressé des 
plans précis en vue de repousser 
une attaque venant du nord, par 
l'Arctique.” 

Voilà une information étannan- 
te, Le gouvernement ne cache 


elle était moins sensible | 


Press à ses abonnés canadiens | 


les autorités gouverne- | 


venus isolément, écrivains ten- 
tant fortune, hommes de bien des 
métiers comme de Depérousel 
| dont parlait si souvent l'ami Bou- 


tal. Après 1885 il se fit un mou-| 


|vement régulier d'émigration au 
| Canada. C'est à peu près l'époque 
de Fannystelle dont nous n'avons 
plus à faire le récit après l'excel- 
|lente monographie de M. Noël 
Bernier, de regrettée mémoire, 
Quelques années plus tard, ce 
sont les paroisses de Lourdes, St- 


Claude, St-Léon qui se fondent | 


ou se fortifient par la venue de 


|colons français. Puis, c'est le grou-| 


| pe de la rivière aux Räts avec le 
|vicomte de Saint-Exupéry et Hen- 


| 


| sement. M. Frémont signale d'au- 


tres entreprises du même genre, | 


| telle “La Rolanderie” à laquelle 
{la paroisse de St-Hubert doit ses 
| origines. Bien d'autres centres, en 
Saskatchewan également, durent 
| leur naissance a ces vaillants en- 
| fants de France qui ont dû avoir 
de la difficulté à s'acclimater, sur- 
|tout dans cette période des dé- 
| buts. 
Quelques noms, çà et là, sur- 
|gissent: auteurs de romans tel 
| Constantin Weyer—savants, tel le 
| Père Petitot ou Gaston Deville. 
:M. Frémont passe en revue ce 
qu'on est convenu d'appeler “les 
trois provinces des prairies” et 
| signale les services rendus par 


ri de la Porderie et leur établis- | 


|te d'autres Français qui ont joué 


un rôle important et dont il n’est 
pas question ici Ce Monsieur 
de Plainval, par exemple, impre- 
sario, amateur du bel canto, pre- 
| mier êhef de police de Winnipeg 
et, dit-on, celui qui a eu ià pensée 
de la création de la Gendarmerie 
à cheval. Et bien d'autres sans 
doute. 

Il fera plaisir à tous les Mani- 
tohains de savoir que M. Frémont 
n'a pas oublié les longues années 
qu'il a passées au sein de notre 
| population et qu'il aie à reve- 
ni à nos origines. Il vient de 
nous rendre un service signalé 
en faisant revivre tant de figu- 
res d'autrefois qui font partie, 
elles aussi, de notre patrimoine 
national. 
| AD, 


Le Dominion 


indien a son 


anniversaire 


NOUVELLE-DELHI — Le Do- 
minion de l'Inde a remercié le 
président Truman, le généralis- 
sime Tchiang Kai-chek et le pre- 
mier ministre Staline pour les 
messages de félicitations que ces 
chefs d'Etat lui ont adressés à l'oc- 
casion du premier anniversaire 
de sa création, dimanche dernier. 
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Retraites fermées 
21 — 29 août — Religieuses. 
On donnera un peu plus tard 
le programme de septembre. 
La Maison des Retraites Fer- 
mées acceplera avec gratitude 
tous les légumes pour conser- 
ves dont voudront bien dispo- 
ser des nombreux et généreux 
bienfaiteurs. Cordial Merci! 
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PAUL PAQUIN 


Agent genérel 


ONIFACE 


| Société d'Enseignement 
Postscolaire | 


Tissage 
es encore à nous or- | 
ionner quelques | 
automne et 
novembre et les pre 
rs jours de décembre. Nous 
vons tout l'équipement voulu La 
leur économique du tissage est 
onnue, surtout actuellement a- | 
que les matériaux et tissus | 
tellement dispendieux. S'il 
ait quelque endroit qui désirait 
in COUT tissage, il suffi | 
l'en averir societé | 
Le Film Français | 
vienne que nous | 
disposition de nos grou- 
françs assortiment 
éral de films sonores en 
Il arrive parfois qu'on 
rie, une conférence 
"il manque justement ce qu'il | 
faut pour faire diversion. On pour- 
ra trouver souvent dans un film 


cet 


s de 


noire 


ee « 


un 


sez gen 
fr ançairs 
ne cause 


et qu 


sonore précisément ce qu'il faut 
pour remplir ce vide et aider à} 
nenter une soirée et attirer | 
lus grande foule | 
on se serve donc de cet ex-| 
ellent moyen d'instruction. Si] 
nous n'avions pas cette agence, | 
nous demanderions de l'avoir! Lu | 
néme chose pour les films fran- | 
çais du circuit de langue française | 
senti par l'Office national du | 
Film. Encore ici tâchons d'utili- 
ser ce service de sainé éducation | 
et de belle 


distraction. 


Chevaliers 


La saison des vacances bat en- 
core plein. Raison logique 
sans doute qui devra servir d'ex- | 
plication «1 nombre plutôt res-| 

| treint de nos frères qui n'ont pu| 
|s'unir conjointement avec les] 
“Gais Manitobains” lors de notre 
pique-nique, “weiner-roast”, aux 
écluses Si-André, dimanche der- | 
niet 
Ce 


son 


groupement n'a rien épargne 

p en faire un succès réel. Pour. 
rait-on en dire autant de nos frè- 
res? Cette jeunesse au coeur gai 
et à l'âme débordante de joie n’a 
pas manqué de faire revivre avec 
goût l'intarissable répertoire des 
| chansons de nos pères tout en 
| exhibant gracieusement les gais 
folklores de jadis. 

Au dire de leur chansonnette, 

il 'appert que Bistouri les intrigue 

| sensiblement. Les eaux même de 
|la rive hospitalière refusent de 
|s'en faire l'écho. Le croirait-on 
cette fois enfoui dans l'ile de Ca- 
pri,-séjour préféré de Tibérius? | 
Ayant baigné dans une atmosphè- 
re salubre, l'intelligence serait- 
|elle plus apte à lui dicter qu'il 
Fr faudrait plutôt se guider à la 
lumière des faits qu'à son intui- 
| tion? “Après Tout”, nous nous 
justifions de venir à la rescousse 
de Lucien, victime innocente, 
peut-être. 

On apprend que Cyprien et 

Etienne, deux figures notables, 
tant parmi nous qu'au cercle Dé- 
mosthène, se sont joints à une| 
| douzaine de nos frères de Win- 
|nipeg, pour souhaiter entier suc- 
cès au Frère Finnigan, dévoué 
critique littéraire de ce cercle. 
| Nou 1s savons que ce frère est ap- 
pelé à remplir un poste important 
parmi les nôtres à Maillardville, 
| C.-B, 
| N'oublions pas de porter notre 
| appui à l'un des nôtres dans la 
personne du frère Georges Pa- 
quin lors de son concert de sa- 
|medi prochain. Bonne chance et 
bon succès, Georges 

Invitati" spéciale à quiconque | 
parmi entre nous serait désireux 
de refaire ses muscles-même au | 
moyen de la balle molle La défai- | 
| te était dure, n'est-ce pas? Bravo, | 
mes gais benjamins! 

Vivent les plaines de l'ouest, 
‘hein Henri? Ce dernier est à la: 
recherche d'un chauffeur pour son 
| prochain voyage. Les goûts ne se | 
| discutent pas. Joseph R. échange- 
rait-il son précieux tonique pour 
| même un verre de lait? | 

Félititations, aux membres- 
frères du clergé qui ont rehaussé | 
par leur présence l'éclat de cette 
journée de dimanche dernier. 
Merci sincère à tous les ‘“Gais Ma- 
nitobains” ainsi qu’à notre dévoué 
Gene 

Au worochain ralliement, nous 
| ferons sans doute figure nombreu- 
se, car nous vous savons tous Che- 
valiers sans peur ni reproche 
| Pour le moment, ce n'est qu'un 
| Au revoir 


| 


Après Tout 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


—— ; 
Rencontre € avec le premier ministre du Conode | 


Le capitaine Fernand Viau, député de St-Boniface à la Chambre des Communes, a eu le bonheur 


ses deux f 
L. St-La 


de présenter 
le choix de M 


ur 


_ Gérard et'Lau 
nt comme 
| fait On voit sur cette phc oto _M. King, le capitaine Viau et 


rent, 


chef du parti libéral et futur 
deux f 


es 


Un musicien de chez nous - 
de Colomb M. Benoist - est a l'honneur 


Le mardi soir 10 août, Radio-Canada a mis au program- | 


me deux compositions de 


notre compatriote, 


M. Marius 


Benoist. Ce n'est pas la première fois que M. Marius Benoist | 


écrit pour le grand public; 


tration de notre hymne national pour 


n'est probablement pas assez ap 
préciée dans le milieu où nous 
vivons. 

Mardi soir dernier, M. John 
Avison, directeur bien connu, a! 
fait interpréter par un orchestre 
complet deux pièces de M. Be- 
noist. Radio-Canada a présenté | 
de Vancouver une série de six 
programmes sous la rubrique: 


M. Marius Benoist 

“Heritage of Music”. Chaque con- 
cert symphonique comprenait 
deux parties: l'une consacrée aux 
classiques et une l'autre dédiée 
aux oeuvres des musiciens en vue 
du Canada. On a ainsi donné des 
extraits d'oeuvres de six compo- 
canadiens, tous contem-| 
porains. Les auteurs auxquels on 
a fait cet honneur sont Maurice 
Blackbufn, canadien-français mal- 
gré son nom anglophone, auteur 
bien connu particulièrement au 
| pays de Québec; Barbara Pent- 
land, autrefois de Winnipeg, main- | 
tenant de Toronto: Robert Fle- 
|ming, originaire de Saskatoon, 
maintenant à l'emploi de l'Office 


National du Film; Wienz Wag et 
Henri Mirault, compositeur et mu- | 
sicien bien connu de Montréal, 
gagnant d'un grand concours na- | 
tional il y a quelques années et 
dont les oeuvres ont été fréquem- 
ment interprétées à Radio-Cana 
da et ailleurs, et enfin notre com- 
patriote, M. Marius Benoist 

On a joué rdi soir dernier | 
deux courtes oeuvres de M. Ma 
rius Benoist. La première était 
intitulée “Fantaisie sur thèmes 

landa La ‘ant l ( 
prend deux thèmes du folkl 
islandais: une chans et une be 


ceuse qui en 


isionnees 


Portraits de moriages 


de 


Photos de banquets 
socioles et 
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rue Marion Norwond 
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202 652 
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Telephone: 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


| scène, 


| Debussy. 


on se souviendra de son orches- | 


la Symphonie de 
| 


Minneapolis, et ici-même à St-X*- FA 
2 : n n ! | 
| iface, les hz s des concerts séiè x 4 . 
Dire es gi Pa el Thé Crest Most La 
À enoi 1 le plaisir |°; 
d'entendre des passa fugitifs git de musique que M. Benoi: 
de ses oeuvres. M: ais M Benoist a écrite pour un scénario de bal- 
+ À . e hséso « let 0e re { 
est un modeste, et sa haute va-| rh ke SA A À F. ere sb 
leur, comme écrivain et compo- | ST!Vain et peinire, autrelois de! 
siteur, comme critique surtout, | Winnipeg. Le ballet comprenait | 
“ ô ue necns | trois parties: une scène sur la rue 


que l’auteur avait située aux con- | 
treforts des Rocheuses et nommée | 
“In the Alberta Foothills”; enfin 
une troisième scène, celle-là sur | 
les bords de la Mer Arctique. On 
a choisi pour le concert de l’autre 
soir la musique de la deuxième 
celle des montagnes nais- 
santes de l'Alberta, où le composi- 
teur décrit l'aube, la naissance 
du jour avec un hymne au soleil | 
levant. 

La musique de M. Benoist est 


| d'un modernisme de bon aloi. O 
| y retrouve, croyons-nous, des in-| 


fluences modernes françaises, tel 
On y trouve, à notre 
humble avis, beaucoup de soin 
dans l’arrangement des thèmes car | 
la plupart des morceaux que nous | 
avons entendus étaient dans le| 
genre précisément des poèmes 
symphoniques modernes. On y 
distingue en même temps une cha- | 
leur et une émotion discrète qui, 
s'alliant à de hautes qualités tech- 
niques, en font des oeuvres re- 
marquables. 

Notre petite ville a eu ses gloi- 
res et ses célébrités: des histo- 
riens qui ont laissé leur marque, 


comme le juge Prud'homme: des 


légistes, comme les Honorabies 
Royal, Dubuc et Prendergast; des 
lécrivains comme Noël Bernier, | 


Henri Biron et une vedette com- 
me Gabrielle Roy et d’autres, sans 
doute, qui ont figuré dans bien 
des domaines. Elle a actuellement 
dans ses murs un musicien de 
véritable valeur qui se nomme | 
Marius Benoist et peut-être ne 
s'en rend-t-elle pas compte. En 
tout cas, nous voulons offrir à 
M. Benoist nos sincères félicita- 
tions et nos voeux les plus cor- 
diaux. Nous espérons que M. Re- 
noist pourra trouver le temps de 
continuer son travail et de s'y 
perfectionner de plus en plus. Et 
nous souhaitons également que 
Radio-Canada mous fera encore 
entendre les oeuvres de M. Be- 
noist. 


Petites Notes 


|Mme Gay à 


| sensiblement, et à 


au T. H. W.L. MacKenzie King, quelques minutes avant | 
premier ministre du pays ne fut 
fils 


Mariage 


ANDRE—PRENDERGAST 


Le lundi 9 août tut célébré en | 


la cathédrale de St-Baniface le 
mariage de Mlle Jeanmne Pren- 
dergast, petite-fille de feu le Juge 
J. Prendergast, avec M. Gabriel 


| André, fils de M. et Mme J.-B. 
André 
M. l'abbé A. St-Laurent leur 


| donna la bénédiction nuptiale et 
célébra la messe. 

La mariée, accompagnée de son 
oncle, M. N, Gauvreau, était re- 
vêtue d'un costume gris en gabar- 
dine. Une blouse de dentelle et 
des accessoires bleu marine com- 
piétaient son ensemble. Elle por- 
tait un corsage de roses et de pois 


! | de senteur. 
| Higgins à Winnipeg; une scène | 


Mme A. Bourbonnière exécuta 
un programme de musique appro- 
priée. 

Une réception eut lieu chez l’on- 
cle et la tante de la mariée, M. 
et Mme Gauvreau, 342, rue Notre- 
Dame. 

Les nouveaux époux partirent | 
en voyage à Kenora, Ont. Us | 
| résideront à Norwood, à leur re- | 
tour. 


Réception en 
l'honneur de M. 
‘et Mme Gay 


M. Adigard des Gautries, con- 
sul français, et Mme des Gautries 
ont reçu en l'honneur de Son 
Excellence M. Francisque Gay et | 
l'hôtel Fort Garry, 
le vendredi 13 août. Les invités, 
au nombre de 10, étaient des pré- 
sidents de sociétés françaises de 
Winnipeg et de St-Boniface. 

Les Dames Auxiliaires des Ré- 
servistes Français tinrent une ré- 
ception en l'honneur de Mme 
Francisque Gay, le vendredi 13 


août, à la demeure de leur prési- | 
de | 


dente, Mme J.-B, Burgoyne, 
202, avenue Harvard. 

Mmes P.-Adigard des Gautries, 
L. Michel et Y. Bocquin rece- 
vaient avec Mme Burgoyne. 

Un corsage fut présenté à Mme 
Gay par Mme P. Pothier, au nom 
des membres. 

Versaient le thé: Mmes W. H. 
Donovan, C. Meredith Jones, E. A. 
Grassbv, W. R. Head et L. Dysart. 
Mme H. Buchanan et Milles Su- 
zanne Gauthier, Alice Migron, 


|Marie Masson et Barbara Caron 


assistaient au service, 


Préservons le 


L£ LI 
Décès | 
| MILLE FERNANDE SALIG NAT 
Mi . 


lwnat % 


Fe rnande Salignat, f 


e 
Sa : 


finnipeg 
Les funér 
cathédr 
di 10 
J.-A 
matt 
St-Bonifa 
MM 
Hevyser, 


s euI 
St-Bon 
août, à 10 h 
Beaudry off 
fit dans le 
é 

Louis Bodin Georges 
René Hevser, Marcel An- 
|dré, Arsenault et Gabriel Heyser | 
étaient porteurs | 

Survivent à défunte les fa- 
milles Georges Salignat et Emile | 
Heyser 
| La maison Coutu êt 
|ge des funérailles 

Remerciements 

| Les familles Salignat et Heyser | 
désirent remercier bien sincère- 

ment toutes les personnes qui leur 

ont offert des marques de sympa- 

thie soit par visites pendant la 
maladie ou au salon mortuaire, 

soit par offrandes de messes et de | 
fleurs ou assistance aux fünérail- 

les de Mlle Fernande Salignat, 

Elles désirent remercier spécia- | 
{lement le personnel &e l'hôpital | 
ide St-Boniface, M. l'abbé A. 
!Chamberland et ses assistants, | 
l'Union Nationale Française, les | 
Dames Auxiliaires des Vétérans | 
|Français et MM. Coutu et Fils| 
| pour leurs attentions si délicates 
« . L_£ 


MME M.-L. DEGAGNE 

| Mme Marie-Louise DeGagné, de | 
| Richer, Man., est décédée à l’Hos- 
pice Taché, le samedi 14 août, | 
| âgée de 78 ans. 

Le service eut lieu à l'église| 
|st- Joachim, de La Broquerie, le 
lundi 16 août à 10 h. L'inhuma- | 
tion se fit au cimetière de La Bro- 
querie. | 

Survivent à la défunte outre son | 
époux, Jean-Baptiste, 6 fils: Alci- | 
de, Jean-Baptiste, Odilas, tous de | 
Fort Frances, Ont, Ulysse, de| 
Devlin, Ont. Lucien, de Richer, 
Aimé, de Antikoshin, Ont., et une 
fille, Mme E. Jolicoeur, de Richer. 

La maison Desjardins-McGee a- | 
vait charge des arrangements. 

LL LJ L 4 


MARIE CHARTRAND | 


Marie Chartrand, enfant de M. 
et Mme David Chartrand, de Cam- | 
perville, est décédée le samedi 14 

août au sanatorium de St- Boni- | 
face, à l'âge de 2 ans. 

Le service eut lieu en la cathé- | 
drale de St-Boniface à 2 h. de 
{l'après-midi le mardi 17 août. 
L'inhumation se fit dans le ci- 
| metière de St-Boniface. 

La maison Desjardins-McGee a- 
vait charge des arrangements fu- 
|néraires. 


ale de 


l'abbé 
L'inhu- 


alt 


cimetière de 


in <e 


ait en Char-}! 


MME CYPRIEN BELANGER 


| boulevard Dollard, est décédée le 


Originaire de St-Ours, 
Mme Bélanger vint toute jeune 
au Manitoba. Elle était membre 


Ste-Anne. 

Lui survivent: son époux, deux 
fils, Cyrille et Roger, et une fille, 
Lucille, tous à la maison, sa mè- 
re, Mme J, Gosselin, de Sorel, P.Q. 

Les funérailles eurent lieu en 
la cathédrale de St-Boniface le 
mercredi 18 août, à 10 h. M. l'ab- 
bé L. Blais, curé, ôfficiait, assisté 
de MM. les abbés M. Bonneville 
et V. Lafond, comme diacre et 
| sous-diacre. 

L'inhumation se fit dans le ci-| 
metière de la rue Archibald, 

La maison Desjardins-McGee é- | 
tait en charge des funérailles. 


| WASHINGTON — Les Améri- 
cains ont fumé 345,000,000,000 ci- 
garettes au cours de l'année se ter- 
minant le 30 juin. Et cela consti- 
tue un autre record. Pour chaque 
homme, femme et enfant, cela 
équivaut à 121 paquets dans une 
année, Cependant, comme il se 
trouve encore beaucoup de per 
sonnes qui ne fument pas, la mo- 
yenne par personne est en fait| 
beaucoup plus considérable. 


caractère 


français de notre ville 


Nous nous laissons glisser in- 
moins de réagir 


| de temps à autre nous allons per- 


M. et Mme Alphonse Paquin 
de Montréal, sont de passage 
St-Boniface pour un séjour d’en- 
viron un mois. Ils rendent visite 
1 Mme J.-A. Rodrigue, soeur de 
M. Paquin qu'à d'autres 


ents 
LE 


a 


ainsi a 
par 
L_{ 

L. Olivier est parti, le di- 
inche 8 août, poûr un voyage à 
Port Huron, Sarnia et London, où 
| rencontrera Mme Olivier, qui 
a précédé dans l’est il y a quel- 
es semaines 
. 

Jules Collon, de suite 2, Im, 
le de la Banque de Commer: | 


L£ 
M 


mr 


LL L 


>, est parti le samedi 7 août pour 
Montréal, où il assista’au mariage 
de sa petite-fille aînée, Henriette 
Collon, avec M. Gérard Vallièrey! 
Le cérémon:e eut lieu le samedi 
14 août 

LU L 2 L 
M. et Mme Doria Phaneuf, de 
St-Boniface, Man. ann le 
m ge de leur fille e, a 
VE Phili ppe Boivin fils de M 
i Boi: de Québec, 


. CR 


so:-meme 
LACORDAIRE. | 


dre le c 


maisons françaises portent des 
étiquettes et des annonces exclu- 
vement anglaises. Il arrive que 
rues des sections françaises 
portent des indicateurs en anglais. 
En général, l'Hôtel de ville fait 


nos 


son possible, croyons-nous, et nous | 
ns la preuve dans les deux | 


en avc 
grandes enseignes placées au-des- 
sus de nos deux ponts. 
Notre survie comme groupe 
ançais est faite de petites cho- 
, de ce que Bismarck appelait 
les “impondérables”. Ce sont là 
précisément de ces “impondéra- 
bles” dont parlait ce génie mal- 
faisant. Nous ne voulons pas fai- 
re appel au fanatisme; d'ailleurs 
ce ne sont pas toujours ceux qui 
crient le plus fort qui sont les 
grands patriotes. Mais de 
irveillons-nous et donnons 
a notre entourage une atmonsphè- 
re bien française, Par quels 
moyens? Il en esi une foule: les 
nonces, étiquettes, noms des 


8,067 ,000 habitants 
à New-York 


NEW-YORE La population 
la ville de New-York s'est éle- 
vée à 8,067,000, d'après un recen- 
ent fait à la date du ler juil- 
r le département de la san- 

C'est un gain de plus de 600.- 
000, ou de 8.2 pour-cent le 
chiffre établi par le recensement 
du gouvernement américain en 


us 


ace 


de 


su7 


1940, alors que la population était : 


de 7,454,995. 


aractère français de cette | 
partie de notre ville qui est en- |! 
core française. Plusieurs de nos | 


| rues; les pancartes que l’on pose | 
| un peu partout; les noms de pro- 
| priétaires de camions avec la des- 


sion; la manière d'adresser une 
lettre. Et tant d’autres choses. 
On pourra faire son examen 
| de conscience et peut-être frapper 
sa coulpe. Dans le domaine dé- 
licat que nous touchons à peine, 
il est bien des façons d'agir. L'im- 
portant est de conserver, de pré- 
server notre mentalité. Encore ici, 


il est bien des manières: par la 
revue et le journal; par le film 
et le livre; par nos associations 


de langue française; par nos éco- | 
les et notre collège. Nous revien- 
| drons de temps à autre sur cette 
question, car il semble qu'il y ait | 
quelque part négligence et laisse 
| aller. 


|  — 


Attention, 
jeunes gens! 


Avez-vous des aptitudes 
pour le théâtre? 


Gagnez un bon salaire tout en 
apprenant l'art dramatique 


L'Union Théâtrale a besoin de figu- 
ronts pour sa grande tournée d'au- 
tomne dons les principaux centres 
français des prairies de l'ouest, 
où elle jouera le grand dramne bibli- 
que de ‘La Passion“ 


Faites votre demande par écrit à: 
L'Union Théâtrale 
Hôtel Park 
St-Boniface, Man. 


Ayez soin de mentionner votre êge 
et le degré d'instruction que vous 
possédez. 


Mme Cyprien Bélanger, de 170, | 
|lundi 16 août à l'hôpital St-Bo- | 
niface, à l'âge de 38 ans. | 


P.Q, | 


de la Congrégation des Dames de | 


| Duel in the Sun 


r| 


| 


cription de leur métier ou profes- | 


août 1948 
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Pièces de rat musqué 


de teinte vison 


‘199 


Voici la preuve qu'il est avantageux d'acheter 
un manteau de fourrure en août à la 
BAIE. Nous avons un choix spécial de beaux 
manteaux en pièces de rat musqué, cousues 
avec soin . . . d’une magnifique teinte brune 
de vison, de style ample, gracieux, à la mode. 
Collet et poignets nouveau genre, de même 
que nouvelle longueur, Voici une réelle au- 


baine! Grandeurs, 12 à 20, 
4 MODES D'ACHAT: 1. Au comptant, 2. Comp- 
te courant. 3. Paiements différés, 4, Plan de 


réserve, 
FOURRURES, 3e ETAGE, 


Dndsons Dog Company. 


INCORPORATED 2%? MAY 1870, 


. . L4 LZ1 LL 
| Mon Guide au Cinéma Shower 
The Enchanted Cottage . 11 Le mardi 17 août, Mme G. La- 
Fantasi rivière et sa fille, Georgette, re- 
AntasiA Sea NS M pr cevaient à leur résidence, 446, 
Fury at Furnace Creek Tll:ue Ritchot, en l'honneur de Mlle 
Green Grass of Wyoming 1| Blanche Marcoux, dont le ma- 
The Bride Goes Wild I | riage aura lieu le samedi 28 aout 
Adventures of Casanova rat ie AE 
, mmes sauveur Marcoux et JO0- 
The Grapes of Wrath H | ,ephat Fredette versaient le thé, 
Dear Murderer Ulaidées de Miles Marcelle et Hé- 
The Voice of the Turtle ……. Il|lène Ferland, Thérèse Lafrenière 
Three Daring Daughters ……. II |et Louise Larivière. 
Hazard . . I] Un corsage et de nombreux ca- 
Tobacco Road au deaux furent offerts à l'invitée 
Land of the Lawless mx | d'honneur. 
NT diner TR Er re PRTT TOR PTE ES mm |: 
| All my Sons .Imn| 


ut | 
le | 


sé 


“’SOCLEAN”" 


Eau de Javelle 


Enlève les taches 
Blanchit le linge 
Adoucit l'eau 


Désinfecte 
Nettoie lavabos, éviers, bai- 
gnoires, planchers, etc. 


I-N'offre aucun danger 
n ublic en général 


e convient qu'aux adultes 
rieusement formés 

| UI—A rejeter parce que condamnable | 
en partie. | 


pour 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 
Tél.: 


Peut être achetée en bouteilles de 


26 onces et au gall 


The Victor Compagnie 
Di 


471, rue de la Morénie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 025 
PIN LUE : FUEL 


[Lente 0e à 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


201 864 


26, Lyndale Drive 
Tout près du pont Norwood 


stributeurs 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél.: 202 448 


d 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Paquebots 


Winnipeg, Mon., 20 éoût 1948 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE CINQ 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


“La Laberté et le Patriote” 


Des qrrespondants spéciaux de 


, M. Albert Béaxdry, de la Co- 
Haywood |lombie-Britannique, a rendu vi- 

M. l'abbé P. Picton était de pas- 
sage à Haywood dernièrement 

Nos jeunes sont à organiser un 

ique-nique et un tournoi de bal- 
e au carnp pour le dimanche 22 
soût. Bienvenue à tous. 

Mile Rita Caron, de St-Charles, 
était en vacances chez son oncle. 
M. Elle Dagesse 

M. Foland Dubé s eu la visite | 
de son frère, M. A. Dubé, et de | 
sa famille, de Québec 

M. Pierre Gautron, de Drunt- 


thur Beaudry 
MM. et Mrnés O. et A. Flamon- 


Plamondon, de St-Front, Sask 
rendirent visite à M. S. Tognet 
en revenant de Québec 

M. et Mme Ferdinand Bonne- 
|teau, de Swift Current, sont en 
visite chez Mme André Dheilly. 


St-Laurent 


mondville, PQ, est de passage Maria 
ts, M. et Mme Alex Le 23 juillet, le # P. P. Châte- 
SR | lin bénissait le mariage de Mlle 


Gautron | 


Hilda Develin, fille de M. et Mme 
Daniel Develin, avec M. Roy 
Chartrand, fs de M. et Mme O- 
vila Chartrand 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 


[longue robe de “jersey” blanc 
RTT penses in #0" [Son voile court était retenu par 
LOR F MAN. res couronne. Elle tenait un bou- 
: t d'oeillets et de roses blan- 
Téléphones: pd 
ches 
Dour PUS CR EE Les garçons d'honneur étaient | 


IMM. Joseph Chartrand, frère du; 


Une subvention injuste 


Depuis deux ans, les fermiérs des prairies ont 
été obligés de fournir au peuple canadien du 
pain et de ia farine de qualité inférieure, et de perdre plus 
de $1.00 le minot sur environ 70 millions de minots chaque 
année, Nous conseillons aux fermiers de protester auprès 
de leur représentant au Parlement contre cette injuste sub- 
vention qui se continue encore. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


D GOUVENT DE ST-ALPHONSE 


Sous la direction des Révérendes Soeurs Ursulines 


Ecole-Pensionnat pour filles 
Garçons âgés de moins de 12 ans acceptés 
Grades | à X inclusivement 


| 

| 

| Joli entourage tranquille et sain | 
| 


loin des dangers’ de la ville 
Prix très raisonnables 
Pour tous renseignements, s'adresser à 


Révérende Soeur Supérieure 
St-Alphonse, Man. 


Le Collège de St-Boniface 


Dirigé par les RR. PP. JESUITES 


Premier collège catholique agrégé à 

l'Université du Manitoba, devenu, après 

l'incendie de l’ancien immeuble, en no- 
vembre 1922, 


Collège et Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain 
DSAA Re 


COURS CLASSIQUE conduisent au B.A. 
Cours préparatoire. 


Rentrée le 9 septembre, jusqu'à 8 h. du soir, 
pour les pensionnaires. 


Four plus amples détails, s'adresser au 
R. P. RECTEUR, 
Le Collège, 


Téléphone 201 495 Saist-Boniface, Man. 


Le 10 septembre, à 8 h. 30 du matin, pour les externes. | 


site à ses parents, M. et Mme Ar- | 


| 
La mariée était revêtue d’une | 


| réal. Elle visita plusieurs endroits 


| 


| 


| 
1 


| 
nier, vers 11 h. du soir, Mme Mar- 


| à Dieu, Elle était âgée de 56 ans, 


de son voyage. 


| ses enfants. 


| Marguerite LeHegarat vint au Ca- 
| nada à l'âge de 20 ans. En 1912, 


| une belle famille naquit de cette 
| union. Depuis trois ans, M. et Mme 


marié, et Gilbert Buors 
le la mariée 

Les filles d'honneur étaient 
1Mlles Evelyne. Develin, soeur de 
|la mariée, et Emma Dumont, cou- 


cousin 


don, ainsi que Lucien et Aurèle !sine du marié. Elles portaient des 


| toilettes jaunes pâle ét bleu pâle 
respectiveme ne 

Après la cérémonie religieuse, ! 
les invités se rendirent chez les 
parents de la mariée où un diner 
leur fut servi. Le KR. P, Curé y | 
|assistait et présenta les souhaits 
et les voeux au nom de tous les 
invités 

Le soir, on s'amusa jusqu'à une 
heure avancée. 

Les mariés reçurent de jolis e 
nombreux cadeaux. Ils désirent | 
remercier, par la voie du journal, 
tous leurs parents et amis. 


Saint-Malo | 


Mile Claire Gauthier est de re- 
tour après avoir passé trois se-| 
maines de vacances dans l'est.| 
| Elle à fait le voyage en auto, | 
Passant par les Etats-Unis; 


s'est arrêtée quatre jours à To- 


ronto. De là, elle se rendit aux 


Chutes Niagara, ensuite à Mont- 


de pèlerinages, entre autres: l'O- 
ratoire St-Joseph, le Sanctuaire 
du Cap-de-la-Madeleine, et celui 
de Ste-Anne de Beaupré. 

Mile Gauthier a aussi visité 
plusieurs autres beaux endroits 
| de l'Est, et est revenue enchantée 


= détotisieelins déni 
Saint-Ciaude 
Déces 
Un grand deuil vint récemment 


frapper une de nos bonnes famil- 
les de la paroisse, Le 10 août der- 


guerite Philippe, épouse de M. Jo- 
seph Philippe, rendait son âme 


3 mois et 15 jours. Quelque dix 
jours auparavant, Mme Philippe. 
après un très court séjour à l’h6- 
pital, réintégrait sa demeure, ap- 
paremment beaucoup mieux, d'u- 
ne maladie qui la minait lente- 
ment. Mais ça ne devait être que 
pour quelques jours, jusqu’au mo- 
ment où elle s'éteignit doucement, 
entourée de son époux et six de 


Née à Guern, France, en 1892, 
elle épousait M. Joseph Philippe; 


Joseph Philippe avaient quitté la 
ferme et étaient venus se retirer 
au village même de St-Claude. 
Les funérailles eurent lieu à St- 
Claude le 12 août, et ont donné 
lieu à de touchantes manifesta- 
tions d'estime et de condoléances. 
La levée du corps fut faite par 
le R. P. Joseph Radaz qui chanta 
aussi le service, assisté à l'autel 
de MM. les abbés S. Gauvin et 
Dacquay, de Notre-Dame de Lour- 
des, comme diacre et sous-diacre. 
Les porteurs étaient MM. J.-B. 
Deroche, Alexis Philippot, Fran- 
cois Roch, Joseph LeNeal, sr, 
Georges Gobin, Jean-L. Carel, 
Yves et Jacques Leroux. De ma- 
gnifiques gerbes de fleurs entou- 
raient le corps. L’inhumation fut 
faite au cimetière du village: le 
R. P. Joseph de Roquigny offi- 
ciait. La maison Scarff, de Hol- 


Shlamas 


a 
Ps TE 
Examen de la vue 
e 2e Téléphones 

#3 Pour examens: 
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Portage Laboratoire: 
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Demain soir 


Au Playhouse 


| Les Chevaliers de Colomb 


présenteront 


avec 


Billets en vente à la porte 


Le samedi 21 août — À 8 h. 30 (heure avancée) 


de langue française du Manitoba 


Georges Paquin, ténor 


Placide Gaboury — Ciaude Ferland 


et une saynète musicale Un Mélomane 
| sous la direction du R.P. M. Caron, s:i. 


“” 


land, était en charge des funérail- 
les. 

Outre son époux, Mme Philip- 
pe laisse dans le deuil, deux fil 
les: Jeanñe (Mme Phil Rusywick) 
de St-Claude, Isabelle (Mme Mar: 
cel Roch) de pe Po to sg de Lour- 
des: 4 fils: Xavier, de St-Jean- 
Baptiste, Robert, Ferdinand, et 
Marcel, de St-Claude, De plus lui 
survivent huit petits-enfants 

Mme Philippe, par son ardeur 
au travail et son esprit de dévoue- 
ment avait gagné l'estime de tous 
ceux qui la connaissaient: elle est 
partie mais son souvenir et son 
| oeuvre demeurent. 

A la famille éprouvée nous of- 
frons nos sincères condoléances. 


Carrière illustre 


de l'ambassadeur 
de France 


Son Excellence l'ambassadeur 
de France au Canada, M. Fran- 
cisque Gay, accompagné de Mme 
Gay, est arrivé à Winnipeg, jeudi 
dernier, le 12 août, pour une visite 
officielle des principales 
de l'ouest canadien, 

Ils furent accueillis à leur ar- 
rivée à la gare du Pacifique Cana- 
dien par M. et Mme Adigard des 
Gautries, consul de France à 
Winnipeg. et par une délégation 
des membres des Sociétés fran 
çaises de Winnipeg et de St- 
Boniface. 

Journaliste de renom, M. Gay 
fonda en 1932 le quotidien 
“L'Aube”, qui fonctionna jusqu’ en 
juin 1940, et qui a repris ses 
publications depuis la libération. 

Le principal rédacteur édito- 
rial fut Georges Bidaili, ancien 
ministre des Affaires étrangères | 
de France. Durant l'occupation 
nazie, les membres de la rédaction 
de ce journal prirent une part 
active au mouvement secret de| 
la résistance, et plusieurs même 
furent faits prisonniers de guerre. 


Lorsque Bidault devint premier 
ministre en 1947, M. Gay fut son 
ministre d'Etat. Il avait occupé 
la même charge sous de Gaulle, 
en 1945; et durant l'administra- 


tion de Gouin en 1946, il était |. 


vice-président du Conseil. 

Né à Roanne (Loire) en 1885, 
M. Gay fit des études supérieures 
en théologie, en philosophie et 
en littérature anglaise. Il devint 
ensuite propriétaire d'une mai- 
son d'édition à Paris, ayant des 
succursales en Irlande et en Es- 
pagne. 

Son épouse, qui l'a toujours se- 
condé dans son travail, est elle- 
même l’auteur du livre “Com- 
ment j'ai élevé mon enfant.’ 
Elle est mère de six enfants, dont 
l'un, Camille, est avocat, et réside 
actuellement au Canada. 

Quoique ambassadeur de Fran- 
ce au Canada, M. Gay est égale- 
ment député de l’Assemblée Na- 
tionale, 


La proportion 
des catholiques 
noirs aux E.-U. 


L'“Interracial Review’, organe 
du “Catholic International Coun- 
cil”, publie une série de statisti- 
ques sur la population noire des 
Etats-Unis qui font à nouveau pa- 
raître l’ urgence d'une action apos- 
tolique parmi les nègres améri- 
cains: population noire des Etats- 
Unis, 13,000,000; noirs protestants, 
5,000,000; noirs catholiques, 330,- 
000; agnostiques, 750,000; noirs 
fréquentant les collèges, 30,000; 
églises catholiques noires, 351; 
écoles catholiques noires, 274; 
noirs fréquentant les écoles ca- 
tholiques, 58,065: prêtres mission- 
naires pour la population noire, 
500; religieuses missionnaires 
pour la population noire, 1,600; 
population noire de: New- York, 
478,346; Chicago, 277,731; Phils- 
delphie, 268,000; Détroit, 225, 000; 
Washington, 187,166. 

CIP. 


Y a-t-il sur la terre une volupté 
plus grande que de sentir qu’ on a 
consolé une âme souffrante, qu’on 
a jeté une goutte d'amour sur cet- 
te plaie du désespoir, sur cette 
blessure d'une âme jui doute de 
la Providence” 

Abbé PERREYVE. 


Section 


Rentrée le 8 septembre 
Pour renseignements, s'adresser au 
Révérend Père Directeur, 
Maison Saint-Joseph, 
OTTERBURNE, MAN. 


villes | 


La Maison Saint-Joseph 
Otterburne 


Dirigée par les Clercs de Saint-Viateur 


Pensionnat pour garçons 
Grades 7-8-9-10 


En Saskatchewan 


Saint-Hubert 


| Grande nouvelle 
Enfin, notre école va recom- 
| mencer avec, cette fois, deux clas- | 


| ses. Voilà une sérieuse améliora- | 
| tion que nous étions en Le d'at-| 


| tendre depuis trop longtemps. 
| Provisoirement, 1 la deuxième cles- 
| se se tiendra dans un appartement 
loué. Mais on nous. promet bien 
que le plus tôt possible, (dès l'an 
prochain, nous l'espérons), 
grande  upité scolaire assumera 
la dépense. d'une grande école 
nouvelle qui fera honneur à no- 
tre village: Deux religieuses se- | 
ront en charge des deux classes. 

M. Marius Gérard avait mis sa 
terre en vente. Elle a été achetée 
immédiatement, par M. Clément 
Istace, notre nouveau marié. 

M. Marius Gérard doit s'instal- 
ler sur une autre ferme dans les | 
limites de la paroisse. 

Va-et-vient 

En visite à St-Hubert: de Régi- 
|na, Mme Ernest Gatin, avec sa 
|mére, Mme Têtu, son fils, Armand, 
|et la plus jeune de ses filles; de 
| Kamloops, C.-B., Mme R. Mari- 
ni, qui était venue voir sa mère 
Mme Perpète, malade à l'hôpital 
des Soeurs Grises à Régina. Nous | 
| apprenons avec plaisir que Mme 
| Perpète va mieux, et que bientôt | 
| elle va pourvoir revenir à St-Hu- 
|bert, à l’Hospice; gdu Lac Rond, 
M. et Mme Victor Grimeau; de 
Langbank, Mme A. Sirois; 
Windthorst, 
Kennedy, M. Léon Istace. , 


| Wolseley 


et leur famille se rendirent en fin 
| de semaine chez leur fille, Mme 
W. Blender, à Craven. 

Mlle Joséphine Souchotte, 


| son père et son frère. 

Mme Avila Chabot, de Ferland, 
est en visite chez sa fille, Mme 
Emile Tourigny. 

M. Jean Dureau a laissé son 
emploi d'électricien à Régina 
| pour le continuer à Wolseley 


| Mme Hélène Dureault et Ev ely- | 


{ne sont revenues de leur prome- 
nade à Ponteix. 

Mlles Thérèse Chabot et Ar- 
mande Laberge, de Ferland, s’ar- 
| rêétèrent pour une couple de jours 
aps M. Emile Tourigny, en reve- 

ant de leur voyage aux Etats- 
Unis et provinces de l'Est. 


Mme Armand Roy, de Mont- 
martre, a rendu visite à sa soeur. 
Mme Alphonse Pitre. 

Mme Eloi Tourigny et Emile, 
ainsi que Mme Avila Chabot, pas- 
sèrent la journée du dimanche 
chez M. Frédéric Rainville, à 
Montmartre. 


Moose Jaw 


S. Exc. Mgr M. C. O'Neill, ar- 
chevêque de Régina, a présidé le 
samedi 14 août, à l’église de St- 
Joseph de Moose Jaw, Sask., la 
première cérémonie de vêture et 
de voeux des Soeurs de la Charité 
de St-Louis dans l'Ouest cana- 
dien. Le R. P. J. E. Macdonald, 
C.Ss.R., curé de la paroisse, et M. 
l'abbé A. Murray, recteur du col- 
lège Notre-Dame, de Wilcox, 
Sask., remplissaient les fonctions 
de prêtres assistants, Le R. P. J.S. 
Macdonald, C.Ss.R., a prononcé 
le sermon de circonstance. 

On remarquait dans le choeur: 
le RR. PP, S. McGrath et E. D. 
| McSherry, C.Ss.R.. de Moose Jaw; 
| M. l'abbé A. P. Ryan, aumônier 
de l'Hôpital de la Providence, de 
Moose Jaw; M. l'abbé E. A. Yan- 
deau, curé de Radville, Sask,; M. 
l'abbé P. Daoust, vice-recteur du 
collège Notre-Dame, de Wilcox, 
e M. l'abbé I, Mondor, curé de 
Swift Current. 

Parmi la foule qui remplissait 
l'église, on rergarquait un grand 
nombre de religieuses de la Cha- 
rité de St-Louis, les Ursulines de 
Vibank, les religieuses de Notre- 
Dame de Sion, les Soeurs de la 
Providence, de Kingston, Ont. 
les Soeurs de Jésus-Marie, de Gra- 
velbourg, et des religieuses de 
l'Assomption, de Nicolet. 

Ont revêtu le saint habit: Eli- 
zaveth Ryan, de Yellowknife, 
T.N.-O.., en religion Soeur Augus- 
tine du Sacré-Coeur; Thérèse Té- 
treault, de Radville, Sask., Soeur 
Antoinette du Sacré-Coeur; Jdan 
Flaherty, de Calgary, Soeur Joan- 
Marie du Sacré-Coeur; Laurette 
Tessier, de Cadillac, Soeur Agnès- 
Marie du Sacré-Coeur; Lillian 
Bechtold, de Swift Current, Soeur 
Bernadette du Sacré-Coeur; Alice 
Fradette, de Radville, Soeur Josa- 
phat du Sacré-Coeur. 

Ont prononcé leurs premiers 
voeux: Veronica Schafer, de 
Schuler, Alta, en religion Soeur 
Elisabeth du Sacré-Coeur; Ernes- 


agricole 


la | 


de | 
M. Omer Raiwet; de | 


M. et Mme Adrien Bonneville | 


de | 
| Winnipeg, était en vacances chez | 


tine Bednarik, de Medicine Hat, 
| Aïta, Soeur Marie-Claire de Jé- 
{sus: Theresa Bednarik, de Medi- 
leine Hat, Soeur Theresa Mary; 
| Anne Mary, Stauber, de Success, 
|Sask.. Soeur Mary Bernard. 
Ont . prononcé leurs derniers 
voeux: Reginà Friedt, en religion 
Soeur Mary Justine, de Merid, 
Sask,; Bernice Seymour, Soeur 
Anne-Louise, de Swift. Current; 
Therésa Spence, Soeur Margue- 
rite Stella, de Sunnynook, 


| Doilard, Sask. 


| M. et Mme Claude Magee et 
leurs enfants, Dukie et Arlene, de 

Mossbank, sont venus en visite 
ichez leurs parents, M. et Mme 
Wm. Past. 

Mme A.-E. Weiss est revenue 
de Saskatoon, où elle rendit visite 
F son fils et sa belle-fille, M. et 

Mme Wm. Weiss. 
| Mme F. Coderre est allée à 
Moose Jaw avec sa fille Lucille, 
Cette dernière souffre de maux 
d'oreilles. 

Mile Noëlla Poulin est allée 
à Moose Jaw pour soins médi- 
| caux et pour visiter sa soeur. 
| En visite chez Mme Rouleau, sa 

fille, Mme Riley, de New West- 
| minster, C.-B. 

Mme N. Goulet, M. et Mme 
| Edouard Goulet sont allés à Moo- 
ise Jaw pour assister à la prise 
| d'habit de leur petite-fille et niè- 
ce, Mile Tétreauit, de Radville, 
de la Congrégation des Soeurs de 
| la Charité de St-Louis. 


En Colombie 
Kelowna 


M. et Mme Georges Vasseur ont 
eu le plaisir de recevoir la visite 
de leur fils et de son épouse, M. 
et Mme Marcel Vasseur, de Shau- 
navon, Sask., ainsi que de M. et 
| Mme’A. Ghetti, directeur de l’or- 
| chestre Maple Leaf, de Trail, C.- 
B. M. Ghetti est le frère de Mme 
Vasseur, 

M. G. Lodomez a passé une se- 
| maine à l'hôpital. Nous lui sou- 
haitons un prompt rétablissement. 

Mlle Blanche Bernier est en vi- 
site chez M. et Mme F. Leduc. 

M. et Mme KR. Comeau, d'Ed- 
monton, en voyage de noces, ont 
visité M. et Mme L. Comeau, de 
Kamloops, oncle et tante du ma- 
| rié. Ils se rendirent ensuite à Ke- 

lowna, visiter MM. Omer Comeau 


et Alphonse Boissonnault qu'ils 
n'avaient pas vus depuis plusieurs 
années, Les jeunes mariés retour- 
nèrent chez eux en passant par 
les Etats-Unis. 

M. et Mme R. Gamache et leur 
fils ont passé leurs vacances dans 
la vallée. 

Chose extraordinaire, dans no- 
tre vallée de l'Okanagan, nous 
avons beaucoup de pluie et d’o- 
rages électriques, suivis de grêle, 
qui va sûrement endommager no- 
tre récolte de fruits. 


belle journée ensoleillée, nous eû- 
mes notre pique-nique qui fut un 
beau succès. Nous attendions une 
trentaine de personnes de Vernon, 
mais à la dernière minute, faute 
d'un malentendu, nos visiteurs 
ne purent se rendre ici, Ce fut 
un gros déseppointement pour les 
nôtres. 

Notre fidèle ami, le R. P, de 
Lestre, vint de Rutland, et fut 
reçu avec enthousiasme. Son dé- 
vouement et son intérêt à notre 
cause lui assurent notre plus sin- 
cère estime, Vinrent aussi, de 
Rutland, Mme Bourgeois, âgée de 
85 ans, et M. et Mme Vos; M. Ga- 
gné et Mme Lepage, de Vernon, 
M. et Mme Risen et leur fils, de 
Trail. 


spécialement M. Omer Comeau, 
qui était en charge du comité d’a- 
musements. 

Il y eut courses pour enfants, 
aussi compétitions pour les grands. 
Hommes ei femmes ont tous eu la 
chance de démontrer leur habi- 
leté. 

Un gros merci à Mme H. Beau- 
bien, en charge du comptoir de 
rafraîchissements, aussi à Mme H. 
de Montreuil et à sa fille, Margue- 
rite, à Mme A. Bélanger ainsi qu’à 
Léon Poitras et à sa fille qui se 
dévouèrent au comptoir. 

M. et Mme Larsen ont vendu 
leur maison-appartement. Ils de- 
meureront chez Mme Roy, de la 
rue Cawston, en attendant que 
leur nouvelle maison de la rue 
Borden soit finie, 


construit 


aux Etats-Unis 


WASHINGTON — La commis- 
sion maritime des Etats-Unis a 
invité les chantiers à envoyer, 
| avant le premier novembre pro- 
chain, des offres pour la construc- 
tion d'un paquebot d'une lon- 
gueur de 980 pieds pouvant trans- 
porter 2,000 passagers, c’est-à-di- 
re le plus grand navire commer- 
cial construit aux Etats-Unis. La 
| vitesse requise est de 28 à 30 
| noeuds. 

La compagnie “United States 
Lines”, à qui le navire serait con- 
fié et qui recevra un subside gou- 
vérnemental, le mettra en service 
| sur l'Atlantique nord; le coût en 
est estimé à 65 millions de dollars. 
La “US, Lines” contribuera pour 
| 25 millions de dollars au montant 
| de la construction. 


| 


Pharmacie 
Préfontaine 


A.-E. Paquin, prop. 


{ Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 


157, avenue Provencher 


st- Tél. 209 863 


Un gros paquebot 


FE 


Le dimanche 8 août, par une| 


Nous tenons à-remercier tout |: 


| 


Département Collegial St-Norbert 


nd nbgei - nantes 


ane un mms, 


Pensionnat et école pour filles 


Dirigé par les Soeurs de la Charité (Soeurs Grises) 


Edifice à l'épreuve du feu, sur le rivage de la Rivière Rouge, 
facile d'accès, excellent service d'autobus. 
Cours complet en anglais et en français, jusqu'au grade XI] 
inclusivement. Musique, Sciences domestiques. 


Adresser toute demande à Soeur Supérieure. 
DATE D'OUVERTURE, LE 25 AOUÛUT 194% 


Belle évocation d’un 
événement historique 


OGDENSBURG, N.-Y. — Un prêtre canadien et trois 
compatriotes ont déclaré qu'ils ont fait un bon voyage en 
remontant en canot le Saint-Laurent sur une distance de 150 
milles, mais ils songent à prendre un moyen plus facile de 
revenir à Montréal. 

M. Guy Dessaulles, p.s.s., de Montréal, son frère, Jac- 


ques, ainsi qu'Henri et Raymond 
Legault, sont arrivés ici, samedi, 
pour marquer l'ouverture offi- 
cielle des fêtes du deuxième cen- 


Les marchés 


tenaire d'Ogdensburg. Ils reste- le 17 août 
ront en cette ville-frontière amé- ! Bouvitiors, jusqu'a 1050 tiv. 
ricaine jusqu’à jeudi. De choix ee | pue 
s Ÿ ACTE ETS 1846 DIS 
Ils ont retracé la route suivie | MOORE mm LU TR 
par le missionnaire sulpicien | Bouvillons, au-dessus de 1050 iv. 
François Picquet, en 1748, quand | De choix . $29.00—$30 00 
il vint de Montréal fonder une | Bons To ee 
D: ù à oyens £ …— 23 
église. M. l'abbé Dessaulles por-|Ordinaires  15.00— 18,00 
tait la soutane d'un prêtre du | Génisses 
18ème siècle et ses COMPALNONS | De COX mmrnmmmnmmmmennur. SA 00 825 00 
Î rê a aim | Bonnes 20.00— 2300 
mine ie sg en En gr 4 Fes 23 | Moyennes 2800 1800 
omme les coureurs de bois du | aux engraissés 
temps. De choix . mn. 827 00-828 00 
Pit , | MOYENS 18.00— 22,00 
Le groupe a été reçu au quai| vaches 
municipal par Mgr Bryan-J, Mc-|Bonnes … #17.00—$19.00 
Entegart, évêque d'Ogdensburg, ns ve 18,09=— 10.90 
et S. H. le maire Max-J. Miller. Bons ir 17.00—620.00 
rdinaires pue 
Don Arnst, de Buffalo, un gar- | gouvillons ce boucherie 
de-côtes âgé de 19 ans, a gagné | Bons $18.00—-$20 00 
l'épreuve de natation d'un mille | Moyens 19.00— 17,09 
p Ordinaires 12.00— 14.00 
et derai entre Prescott, Ont. et | Génisses 1e boucherie 
Ogdensburg, finissant en 37 mi-| Bonnes $17.00—$19.00 
nutes. Ordinaires cs 12.00— 16,00 
Vaches de boucherie 
Les cornemusiers écossais de | Bonnes $15.00—$16.00 
Brockville, Ont. ont donné un mp re tes PRESS 
concert. Tous les soirs il y aura | Bons et de choix ane. 822,00—827.00 
un cortège historique. Mercredi, | Ordinaires et moyens ….. 14.00— 21.00 
à l’occasion de la journée inter- Agnesez 
a < OnS ..… . . $23,50--$23.,10 
nationale, ie secrétaire de la dé So aTuE sf TS 


fense américaine James-V, Forres- 
tal et le ministre canadien de la 
défense, M. Brooke Claxton, ont 


prononcé des allocutions. 

$30.50—$30.50 
30.10— 30.10 
29.85— 29.85 
28 


Grade h 
Nouveaux Bureaux Grade “D” 9.19 
Pesants 26,35 
Très pesants 23.00— 24,00 
James Shaen Truies No 1 23,50— 24,00 
Truies No 2. 23.00— 23,00 
Optométriste PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
et De crémerie, la liv 6514 
Oeuf. 
Opticien À, gros, la douz. Pnna  e 50 
À. nOYens, 1 douz, 44 
2ème étage, édifice Hurtig rot Pr 2" mures “4 
264, avenue Portage pus PR ” 
Téléphones: 97 850 +t 96 749 : 
Les obligations 
Ferme le somedi à 1 h. p.m. le 17 août 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
DUR onu LE ou, 1027%—103% 
2e emprunt de guerre, 
1 biere ss. 10114—101%4 
r em 
Nouveaux bureaux LT Ne 1034 
10319—10414 
Dr Jacob 
et ses Associés ARR! de la nr 
Dentistes sé part 2 a Marais 10214—103 
D) }: { Le 3% por ss 1011910213 
. ! emprunt de la 
2e étage, édifice Time Victoire, 3% mm 101 101% 
Angle Portage et Hargrave le A Pr de la ss Lane 
Téléphone 98 319 — Winnipeg | se Le + Pur ca Na VE bu 5 
EURE 47 100 —100 
A emprunt de la 
2” à sg va Victoire, 3% ins 10 100%; 
,_avonue Moser Province du Manitoba 
Heures: 9 h am 4 6h p.m 4% — 2 janv. 1950 (C) … 101 --103 
5% — 15 juin 1954 (C) 
Vert 44 “ dée io56 7 rare 117b 
PCR (Cr 
(NY) mr, 1164 


Province de la Lishaihoues 
6% — 15 mars 1952 (C) 105%—107% 
5:%—1ler oct. 1952 (C) 105.50—107.00 
4% — ler sept. 1954 (C) 100.25—101.50 

Insecticide pour vaporiser les LE : _ ler sept 1955 (C) 

{ ” 107 


écuries 5%, $2.65 le gallon, franco 
CLARING'S LTD. 


158, avenue Provencher 
St-Boniface 


—109 


5% — ler nov 198 (C) 

(NY) 110b 
4% — ler nov. ‘1960 (C) 9015-—101% 
3% pe, 15 £ v. 1962 (C) 94.50—100 
344 pce. 15 fév. 1962 (C) 92.50— 95.00 
3% — ler mars 1963 (C) 91::— 031% 


486-TF 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg TéL 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMFTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


svos Lurdi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AT RAT 79: 78% 79% #15 81. 8 
C.W. No 3 711% T1és 7844 HT C1 704 
Fourrage No 1. 76% 76% 11% 195% 192 79 
Fourrage No2 71% n% 712% 74% 742 74 
Fo 0 0 Be 681, 685, 70%% 72% 718 114 
No pet 134 734 742 16 155 75% 
C.W. No 26 rangs 182 ) 1 4 ! 
SR JUS LES US dus us jus 
Fourrage No 1. 106% 106 jo7i5 110% 1193 1101, 
Fourrage No 2 103% 1024 194 1065 107 106% 
Fourrage No 3 — 2e mA 967% . 100% 1008 1004 
+ à. net 104% 103.4 10475 106%, 106.8 106! 
CW No 2 Eu F $ 
EU No 1 jéi4 O5 O1 Of 14 194 
ce Ne £ tel — 1464 las 1438 147% 15 149.4 
C.W Not mme 1514 14624 16, 152% 155 1544 
2 ae er nn À: Ra 13814 1427, 145 1444 
À loges _ 165.4 161% 1625 161% 170 169.4 
Juillet CE 77: 717 19% 792 79 
Oet. 138 738 T4Â 16° 76% 764 
7132 LEA 4% 16 764 162 
108% 1074 1087 110% 110$ 1194 
109% 103: juf 108%, 108 10544 
101% 100%% 027% 103.6 10474 1046 
1874 163%; 1651, 1697, 172 1714 
644 1612 163 7 41674 169 2 164 6 
1872 164 166 16974 M22 1724 
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Chronique des Anciens du 
collège de St-Boniface 


Honneur 
Nous avons été particulière- 
ment fiers d'apprendre que M 
l'abbé Maurice Baudoux, ancien 


+, avait été élevé à la dignité 
ar Sa Sainteté le pape 
Pie XII C'est le cinquième évé- 

se fourni à l'Eglise par notre 
Air a Mater. Nous présentons nos 
voeux et nos meilleurs souhaits | 
au nouvel élu. Ad multos et faus- 
tissimos annos'! 

Heureux papas 

Plusieurs Anciens sont les heu- 

pas de charmants enfants. | 


élèy 
d'évique 


reux pa 
Nos félicitations au Docteur M. | 
Gydé, à MM Denys Brunet, Ro- 
land R Laurent Desjardins et 
Henri Bergeron 
Conventum 

Le Conventum 1930-1940 s'est; 
réuni au Collège la semaine der- 
nière. Nous avons remarqué la 
présence de PP. A. Joyal,| 
A. Dion. 1! ssac, de M. l'ab- | 
bé L. ! e, du Doeteur G. Nor- 
14 de M. l'abbé G. de 

de MM. J. Caron et J 
4 

Il y eut ne & ée agréable au 
‘ ge, « endemain, les meimn- 
| t à une messe dite | 
pa " ; nt. vui st le 
déjeur ec les Pères de 1 ‘Alma | 
Mat Apré ine conversation 
des piu inimées, ils partirent 
pour Une exCur n 

_Le Bonifacien 

Pour re, le Bonifacien doit 
avoir s abonné Le Directeur | 
de notre revue fait appel à tous 
les Ancie pour qu'ils soient des | 
abonnés fidél Qu'on n'oublie | 
pas de renouveler son abonne- | 
ment ou qu'on s'abonne au plus 
tôt. 11 en vaut la peine, Le Di- 
recteur demande aussi aux An- 
ciens de lui envoyer des nouvelles 
J1 les publiera avec plaisir. Toute 
chronique sera reçue avec recon- 
naissance 

Le Trésor 


Notre trésorier nous fait remar- 
quer que beat ucoup d'anciens ne 
sont pas en régle avec l’'Associa- ; 


tion. Il attend leur cotisation pour 

l'année 1948 | 
Départ 

Nous avons appris à regret le 

départ des Pères Faure et Labros- 


se, Leur intérêt pour notre Asso- 
ciation est bien connu. Nous leur 
souhaitons plein succès dans leurs 
nouveaux postes 
L'équipe des Anciens 

L'équipe des Anciens continue 
sa marche triomphale. Sur 16 
parties, elle n’en a perdu que 3. 

Le dimanche 8 août, les Anciens 
jouaient à La Broquerie. Après 
avoir éliminé leurs amis de Ste- 
Anne Station, nos joueurs triom- 
phèrent de l'équipe de Woodridge 
pour ensuite enlever une victoire 
tros certaine à La Broquerie. 


Banqust de l'équipe 

Le banquet des joueurs offert 
par le bienfaiteur insigne de l'é- 
Fun des Anciens aura 

22 Garry, le mercredi 25 août. 

A cette occascu, le président des | 
Anciens offrira au vainqueur du 
tournoi du 25 juillet une magni- | 
fique coupe, propriété de l'Asso: | 
ciation 4es Anciens. Encore une 
fois nous sommes heureux de fé- 
liciter nos amis de Notre-Dame de 
Lourdes. 

Etienne BOHEMIER, sec. 


lieu au! 


Les ments 
de nos morts 
 photographiés 


| OTTAWA … Les monuments de 
800 Canadiens morts à la guerre 
et dont les corps ont été trans- 
one d'Allemagne en Hollande, 
ront photographiés le mois 
er Le major Colin Me 
| gall, officier en charge de la … 
tion de la photographie du dépar- 
| tement des relations extérieures 
de l'armée, a quitté Ottawa pour 
se rendre à Holten, site du cime- 
|tfèré canadien en Hollande. Ces 
tphotographies seront distribuées 
aux parents des victimes de la 
guerre qui dorment sur le sol 
Follandais 


L'élément français 
des maritimes 


| L'histoire es groupements mi- 


|noritaires français au Canada est | 


lune véritable épopée. Depuis Ja 
Confédération, d'un bout à l'au- 
tre du pays, ils ont connu Ja 
persécution, une persécution 
nace, opiniâtre, qui ne lâche pas 
| Amortie un moment, elle renaît 
après quelqjie temps; éteinte à un 
l'endroit, elle se ravive ailleurs. 


Devant cette situation, les mi- 
norités tiennent bon Elles ont 
Icherché d'abord à s'agriffer à 
|l'Acte de l'Amérique +r:t e 
septentrionale dont les sous-para- 
| graphes, insérés à la demande de 
[la minorité anglaise de la pro- 
|vince de Québec, aocordaient au 


| gouverneur-général en conseil et 
| même au Parlement  : C da 
|un pouvoir suprême d'arbitrage 
en la matière, Utilisée à la fin 
du siècle dernier à quelques re- 
prises, cette protection théorique 
| n'a donné aucun résuitat pour des 
motifs qu'on comprend facile- 
ment aujourd’hui 


Incapables d'obtenir le respect 
des moyens 
minorités 
Il fallait ! 
au pied 


ide leurs droits par 
constitutionnels, les 
prirent parti d'agir 
mettre l+s adversaires 


| du mur, les placer devant des| 
faits Les 
C'est a'ors que l'on vit se 


| fonder l'une après l'autre les as- 


| scciations canadiennes-francaises 


| d'éducation: au ed ba, en On- 
tario, en Albert en Saskat- 
chewan, en Ace Chaque an- 
née, ces associations tiennent leur 
congrès au cours duquel nos com- 
patriotes rallient leurs forces, 
tracent leurs plans d'action, tant 
dans le domaine de l'enseigne- 
Iment proprement dit que dans 


celui de la revendication de leurs 
droits législatifs 

En juillet, c'était le congrès 
de l'Association canadienne-fran- 
caise du Manitoba. La semaine 
dernière l'Association acadienne 
d'Education se réunissait à son 
tour, 


QE 


Service 
courtois, sûr, 


basé sur l’expérience 


Accordé par tous nos Agents 
d'Elévateurs en campagne 


43-A 


oiseaux se ressemblent, 
blanche légèrement rayée de 
marques rubis. 


Oiseau des champs:--Il est petit, 
de bourdonnement comme celui d'un insecte. 
vert, et le mâle a la gorge rubis brillante. C'est le seul oiseau- 


mouche que l'on trouve dans 
cepté à l’ouest de l'Alberta. 


Nid:—Dans une belle structure, recouvert de morceaux de 
lichen cimentés ensemble aveë des toiles d'araignée, placé sui 


le haut d'une branche 


Distribations\A l'est de l'Amériqur äu Nord. 
l'Alberta et probablement jusqu'aux bords des 


l'o 


st jusqu'à 
Se fa 


Les oiseaux-mouches volent de l'avant, 
ou restent stationnaires dans l'air avec une égale aisance — 
oiseau qui vole comme 


c'est un 
structure est strictement celle 
avec une ra 


de diapason employée par les insectes. Ses ailes 
tes et’ non-flexibles, et le 
er les muscles qui le font mouvoir. 


eétroi 


de 


support 


Status économiques:-—-Parce que quelques-uns des petits in- 
on réal 


sectes sont les plus nocifs, 


mique de l'oiseau-mouche est 
à le croire. En plus du nectar, 
petites nu 


poilen. 


Oiseaux du Manitoba 


Oiseau-mouche à gorge ruhis 
Archilochus Colubris « 


Oiseau très petit, 3.75 pouces de long, ou moins, avec long 
bec en forme d'épine, et brillantes couleurs métalliques. 


Marques distinctives — On peut facilement reconnaitre le 
mâle par son dos vert bronzé. Les femelles et les jeunes 
ayant le dessus vert et la gorge 


pidité qui ne peut être égalée que par la méthode 


uches, de moustiques, de petites abeilles, 
et d'autres insectes qui recherchent les fleurs et mangent le 


Cette annonce est insérée par 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


gris ou tachetée ici et là de 


son vol est accompagné 
I1 a le dos 


les provinces des Prairies, ex- 


Au Canada, à 


de l'arrière, de côté 
et cependant sa 
Ses ailes vibrent 


un insect: 
d'un oiseau. 


sont longues, 


sternum est très enfoncé afin 


ise que j'inportance écono- 
plus grand: que l’on est porté 
sa nourriture se compose de 
de guêpes 


MD 214 


te- | 


Journées de travail intense et 
pratique où l'on ne manque pas 
de faire le point et de regarder 
l'avenir. L'Association acadienne 
d'Education groupe les minorités 
de langue française des trois pro- 
vinces maritimes: le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et 
l'Ile du Prince-Edouard. Des 
groupements français sont solide. 
[ment établis dans les trois pro- 
vinces, des Caradiens français, 
urtout des Acadiens qui, 

s les persécutions et les spo- 
liations de la période 1750-1760, 
sont rentrés, groupe par groupe, 
dans leur patrie d’origine.et ont 
recommencé à rétablir leurs 
foyers 
| Au Nouveau-Brunswick, la rm: 
| norité Cor est très considé- 
rable, Elle atteint près de qua- 
rante pour-cent de la rentes 3 
totale de la province. Et bientôt, 
si ce ne l'est déjà, plus de cin- 
quante pour-<cent des enfants 
d'âge scolaire appartiendront à 
des familles françaises, Dans la 
région du Madawaska, le fran- 
çais domine maintenant partout 
jusqu'à Perth. Il en est de même 
le long de la côte de la Baie des 
| Chaleurs et du golfe Saint-Lau- 
| rent. 


ma 


Aux dernières élections provin- 
ciales, le 29 juin dernier, nos 
| compatriotes, grâce à un amende- 
ment à la loi électorale qui leur 
donnait une plus large mesure 
de justice, ont élu treize députés 
|à la législature de Frédéricton. 
| Dans l'ancien cabinet, qui n'a 
pas encore été remanié, ils ne 
possédaient, toutefois, que deux 
ministres, les honorables André 
Doucet et Gaspard Boucher. 

La représentation française au 
conseil des ministres n'est donc 
pas suffisante. C'est au moins 
quatre, sinon cinq représentants 
qu'ils devraient avoir. Le journal 
L'Evangéline, de Moncton, qui est 
maintenant publié deux fois par 
semaine et qu'on projette de ren- 
dre quotidien dès que les con- 
ditions économiques le permet- 
tront, soulignait ce point dans un 
article récent. Comme tous les 
ministres libéraux de M. MecNair 
ont été réélus, sauf un, M. Blake- 
ney, qui était titulaire du minis- 
tère de l'Education et également 
d'un autre département, la situa- 
tion politique est embarrassante. 
À ce sujet, le journal de Moncton 
suggère au premier-ministre d'é- 
tablir de nouveaux ministères, 
comme un département de la co- 
lonisation, par exemple, pour 
donner une plus équita le repré- 
sentation à l'élément français au 
sein du ministère. 

De plus en plus, la minorité 
français du Nouveau-Brunswick 
constitue un groupement avec le. 
quel il faudra compter, non seule- 
ment dans le domaine de la poli- 
tique, mais dans la plupart des 
autres champs d'action. 

2 a * 


Pour une bonne part, c'est le 
travail de l'Association acadienne 
d'Education qui a permis ces pro- 
grès considérables. En effet, c'est 
par. l'éducation que nos compa- 
triotes parviendront à des succès 
encore plus grands. Leurs ad- 
versaires le savent bien qui s’ 
posent toujours à leur accorder le 
respect complet de leurs droits, 
une liberté totale dans la légis- 
lation scolaire. 

La lutte, là-bas, n'est pas en- 
core terminée. Il reste encore de 
la besogne à abattre, des préjugés 
à démolir, des droits à conquérir, 
Dieu à remettre officiellement à 
l'école publique, plus de justice, 
beaucoup plus de justice à obtenir 
dans la part faite à l’enseignement 
du français à l’école publique et 
dans la répartition des impôts et 
des subventions pour les écoles 
“séparées”. Cette lutte ne fait 
pas peur à nos compatriotes fran- 
| Sais de l'Est, car ils savent, plus 
que d’autres, par expérience, à 
quel prix s'achètent la liberté 
|et le respect des forces morales 
| dans lesquelles ils ont cru. 
| André ROY 


Promotions de 
la marine 


canadienne 


OTTAWA — La marine cana- 
| dienne annonce que 16 officiers 
montent en grade, 11 lieutenants 
de réserve sont promus lieute- 
nants-commandants, un officier 
est promu lieutenant, 4 sous-offi- 
brevetés deviennent offi- 


ciers 
ciers. 2 des officiers promus com- 
|mandent : H.MCsS. Chippawa, 


| à Winnipeg, et le H.M.C.S. Cata- 
| raqui, à Kingston. Parmi les offi- 
| cires promus on note le lieutenant 
L.-B. Mecllhatgga, de 4840, rue 
| Beaconsfield, Donnacona, Qué- 
bec. Il devient lieutenant-com- 
mandant. 


Le sentiment du bonheur à sa 
plus haute.puissance imprime a 
la physionomie une expression 
|de douleur—A. HERZEN. 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


"Votre signature, Monsieur” 


Ce bambin d'Ottawa vécut l'un des grands moments de sa vie 
logsqu'il recueillit, le premier de tous, la signature du nouveau chef 
du parti libéral, l'honorable Louis St-Laurent, au sortir de la séance 
qui le nomma à la tête de son parti. Ce fut aussi un grand jour pour 
le premier ministre MacKenzie King, que l'on voit à l'arrière plan. 


Prêtre octogénaire vétéran 
du chemin de fer 


On ne rencontre pas tous les ligne Montréal-Québec parla d'’a- 


jours un ancien cheminot qui a|bandonner son poste, 


rempli, durant quelques années, 
des fonctions difficiles et impor- 
tantes pour abandonner en pleine 
jeunesse une situation avanta- 
geuse, retourner aux études et 
s'orienter vers le sacerdoce. 

Or, c'est ce que l’on a vu au 
Pacifique Canadien, à la fin du 
siècle dernier, soit en 1892, quand 
le régulateur de la marche des 
trains, Eugène Derome, à l'emploi 
de cette compagnie depuis près 
de six ans, résigna ses fonctions 
pour terminer son cours classique 
et entrer au Grand Séminaire de 
Québec. 


ses supé- 
rieurs, qui l'avaient en haute es- 
time, ne prirent pas la chose avec 
beaucoup d'enthousiasme. Son 
surintendant, M. H. B. Spencer, 
ne voulut pas accepter sa rési- 
gnation et notre jeune cheminot 
dut aller voir le gérant général 
de la compagnie en personne, M. 
T. G. Shaugnessy, qui accéda au 
poste de président en 1899, Ce 
dernier, en apprenant que M. De- 
rome songeait à la prêtrise, ne 
mit aucune objection à son dé- 
part, mais il lui affirma à main- 
tes reprises que la compagnie se- 
rait toujours prête à à le reprendre 


Aujourd’hui, M. l'abbé Derome | à te service s’il venait à changer 


est âgé de 81 ans. Après une car- 
rière ecclésiastique bien remplie, 
il a pris sa retraite à l'âge de 79 
ans et il demeure actuellement à 
l'Hospice Taché, à St-Boniface, 
Man. 

Nous avons eu le plaisir de ren- 
contrer ce vénérable prêtre, ces 
jours derniers, dans le train Mont- 
réal-Québec, en compagnie de M. 
Paul-E. Gingras, commissaire du 
trafic-voyageurs au C.P.R. et 
nous avons causé un peu avec ce 
vétéran qui occupait un poste im- 
portant dans les chemins de fer, 
il y a 60 ans. 

Doué d'une mémoire fidèle et 
ayant encore bon pied, bon oeil, 
cet octogénaire aime se rappeler 
les quelques années de sa brève 
carrière de cheminot. Il se sou- 
vient de tous ses compagnons de 
travail et il cite volontiers des 
noms, rappelle des dates, des faits 
4 migrer sur le bout de ses 

ts l’histoire du Pacifique Ca- 
dun à ses débuts. 

“'Netis de Cap-Santé, comté de 
Portneuf, M. l'abbé Derome est 
venu dans le Québec, au cours de 
l'été, pour visiter ses parents et 
amis et, principalement, pour 
prendre pait aux belles cérémo- 
nies religieuses du 26 juillet, à 
Ste-Anne de Beaupré, à l'occa- 
sion de la fête de la grande pa- 
tronne des Canadiens. 

Quand, à l'âge de 26 ans, 


M. Téretié était entré au Pa- 
cifique Canadien comme télégra- 
phiste, à l'âge de 21 ans, en 1888, 
et c'est à la fin de l'année 1892 
qu'il quitta son poste pour ter- 
miner, à l'aide d'un professeur 
qocEes son cours classique. 

l fut ordonné prêtre à Québec, 
en 1895, pour être ensuite attaché 
au diocèse de St-Boniface, Man. 

I1 fut le premier curé de la re 
roisse de St-Adolphe, dont il 
tit le presbytère. Par la suite, il 
exerça son ministère à Ogden- 
burg, N.-Y., durant dix ans, puis 
il revint au Manitoba pour pren- 
dre le poste de vicaire à St-Jean- 
Baptiste, de curé de Selkirk, de 
Portage la Prairie et finalement 
de Stonewall, où il était depuis 
dix ans quand il a pris sa retraite. 


La captivante histoire de ce 
pionnier du chemin de fer au Ca- 
nada, de ce prêtre cheminot, est 
digne de figurer non seulement 
dans les annales du Pacifique Ca- 
nadien, mais également dans les 
plus belles pages de la petite his- 
toire de notre pays. 


PRAGUE — Mlle Martha Gott- 
wald, fille du président de la Ré- 
publique schécoslovaque, Clement 
Gottwald, a épousé récemment 
M. Alexei Cepicka, ministre de la 
Justice. La cérémonie a eu lieu à 


le |la bibliothèque centrale de Pra- 


jeune régulateur des trains de la | gue. 


Câlinerie d'un faon 


La petite Mary Alice Miller, ägée de 19 dr ne semble pas jouir 


des 


elle vient de donner des douceurs 


marques de remerciements que lui prod. 


ue un jeune faon à qui 


La bienfaitrice désirait-elle de- 


meurer anonyme? Le faon n'y voulut point consentir! 


(Suite de la première page) 
paralyse pr atiquement l’act 
gouvernementale 
nationale s'est vor 
raine, mais s'est montr : 
pable de courage et d'i in jtiativ e, 
sinon pour faire étalage de dé 
magogie. Les prédécesseurs de 
M. Paui Reynaud, qu'ils s'ap- 
pellent Robert Schuman ou Re- 
né Mayer, ont dû livrer d'ép 
santes batailles pour faire ac- 
cepter de timides mesures im- 
populaires dont certaines, com- 
me le prélèvement exception- 
nel sur les revenus, ont été re- 
mises en cause à plusieurs re- 
prises après avoir été votées 
par le Parlement 

Plutôt que d'entrer dans des 
controverses aussi longues que 
vaines, M. Reynaud a préféré 
jouer quitte ou double. “Je n'ai 
rien sollicité, a-t-il dit à la ma- 
jorité gouvernementale. Vous 
êtes venus me chercher. Don- 
nez-moi la possibilité d'agir. Si- 
non, je regagnerai mon banc de 
député, sans amertume, mais 
non sans inquiétude”. 

Il faut reconnaître que la po- 
sition du ministre des Finances 
était singulièrement forte. Li- 


ui- 


bre de toute attache avec les 
grands partis, indépendant et 
expérimenté, n'ayant à aucun 


moment trempé dans la politi- 
que suivie depuis la Libération, 
M. Reynaud dominait nette- 
ment ses interlocuteurs empéê- 
trés dans les fautes d'un passé 
récent et obnubilés par des doc- 
trines partisanes inadaptées aux 
circonstances présentes. 

Dans une de ces formules in- 
cisives dunt il a le secret, le 
ministre des Finances a ainsi 
défini sa politique: “On me dit 
ici: soyez dirigiste: là, soyez 
antidirigiste! Je dirai simple- 
ment: soyons intelligents”. 

M. Reynaud n'a pas apporté 
le “plan”, mais seulement quel- 
ques idées simples et saines qui 
tranchent violemment avec cel- 
les qui ont eu cours pendant 
ces dernières années. Comme 
M. Poincaré en 1926, comme il 
il le fit déjà en 1938, non sans 
succès, M. Reynaud prône le 
retour à la confiance, l’accrois- 
sement de la production, les 
économies budgétaires. Métho- 
des infaillibles, à la vérité, mais 
que nul avant lui, sauf peut- 
être M. René Mayer, n'avait eu 
le courage de proposer aussi 
catégoriquement. 

Accroître la production en 
augmentant la durée du travail; 
réduire les dépenses publiques 
en imposant des règles de ges- 
tion strictes aux entreprises na- 
tionalisées; alléger les charges 
de l'économie en réformant le 
lourd et coûteux appareil de 
la Sécurité Sociale; augmenter 
le rendement des impôts par 
la refonte d'un système fiscal 
vétuste et incohérent; faire ap- 
pel à l’épargne privée après le 
rétablissement de la confiance, 
telles sont les têtes de chapi- 
tre de ce qu'on a appelé les 
“projets Reynaud”. 

Avant de réclamer du Par- 
lement les moyens d’entrepren- 
dre une aussi lourde tâche, M. 
Reynaud a tenu à présenter le 
bilan de la situation qu'il ve- 
nait de prendre en mains. Si- 
tuation peu brillante, qui laisse 
prévoir, pour 1949, un déficit 
budgétaire de quelque 1,000 rnil- 
liaräs de francs! Mais, pour le 
ministre des Finances, l’'échéan- 
ce de 1952, qui verra la îin pro- 
bable de l’aide américaine à la 
France, est plus préoccupante 
encore que celle de 1949, 11 faut 
qu’en 4 ans la France assainisse 
ses finances, développe sa pro- 
duction et augmente ses expor- 
tations de telle façon que le 
terme du plan Marshali ne si- 
gnifie pas pour elle le retour 
à la misère et à la faim. 

Le pays ne s'est pas trompé 
sur le sens de la rentrée en scè- 
ne de M. Reynaud. Dès le pre- 
mier jour, les valeurs d'Etat, qui 
n'avaient cessé de dégringoler 
à la Bourse de Paris remon- 
taient en flèche vers des som- 
mets depuis longtemps aban- 
donnés. Par contre, au marché 
parallèle des monnaies, les cours 
de l'or s’effondraient subite- 
ment, preuve évidente qu’une 
vague de confiance et d'opti- 
misme déferlait sur la France. 

Mais au Parlement, M. Rey- 
naud devait faire face à une 
violente opposition des commu- 
nistes qui, jouant les farouches 
défenseurs des libertés et des 
prérogatives parlementaires, 
partaient en guerre contre ‘les 
décrets-lois de misères” et ten- 
taient d'ameuter contre eux les 
masses laborieuses. “Soyez iogi- 
ques, leur dit M. Reynaud. Je 
veux faire en sorte que le pays 
soit en mesure, le plus rapide- 
ment possible, de se passer de 
l'aide américaine que vous ne 


cessez de combattre” Peine 
perdue évidemment, car les 
hommes de Moscou préfèrent 


le désordre économique et l'ins- 
tabilité financière à tout autre 
chose. C'est dans l'inquiétude 
et la misère des masses qu'ils 
puisent leurs meilleurs effets 
de propagande, et le retour à 
la santé matérielle et morale 
signifierait pour eux la perte 
des derniers lambeaux de leurs 
espérances politiques. À cet é- 
gard, M. Reynaud apparaît com- 
me leur plus dangereux adver- 
saire, et ils ne s'y sont point 
trompés. 

Vigoureuserrent épaulé par le 
chef du gouvernement, 
tenu par M. Léon Blum, M. Rey- 
naud a livré bataille: Il a triom- 


+ 1 
et sou- 


phé de l'opposition systémati- 
que des communistes et de cel- 
le, plus surprenante, du grou- 


pe des députés gaullistes, qui 


mt La cle en scène! ne cessent pret me de récla- 
| de M. Paul Reynaud 


lun sujet de fierté. Chacune tra- 


tin paroissial, 


Winnipeg, Mon., 


20 août 1948 


1 de Gaulle 


énér 


nt 


t ent des pouvoirs 
C exéc tif, que le texte pré- 
senté par M. Reynaud réalise | 


dans une large mesure. La vie- 
toire finale du gouvernement a 


lementaires et gouvernementa- 


330 nouveaux 


| Travail 


iInaenieurs 
OTTAWA 
Mite chell, iar 


combattants 


été acquis A :s plus de 30 

heures de débats animés, dont | 3 Ë 

la'lenteur même était t illus- FE e ‘ 

tration de la thèse gouverne- | tudes n prochain. Ceci 
mentale selon laquelle il est [réduira considérablement la pé 
imipossible de travailler rapide- |nurie d'ingénieurs qui se fai n- 
ment et sérieusement dans des |tir dans l'industrie à l'heur 
secteurs sensibles, qui sont à |tuelle. De ces, étudiants, le 
la limite des prérogatives par- |68 pour-cent sont des ns 


les 

Le sucoès parlementaire de 
M. Reynaud n'a étonné per- 
sonne. Cependant, il y a un 
mois à peine, l'hypothèse même 
d'une délégation de pouvoirs de 
l'assemblée au gouvernement 
paraissait impossible à conce- 
voir, Il y a moins d'un an, une 
telle proposition aurait fait 
scandale dans une assemblée 
imbue de sa souveraineté. On 
peut ainsi mesurer l'ampleur üe 


l'évolution qui s'est opérée 
dans les esprits. 
Avec M. Reynaud, la politi- 


que économique et financière 
de la France a pris un nouveau 
départ, sur des bases entière- 
ment rénovées. Il ne fait aucun 
doute que le redressement du 
pays en sera accéléré. 

Maurice HERR. | 


Camp récréation 
de la jeunesse | 
catholique 


Se recréer, se refaire, tel était, 
le but du æamp organisé par la | 
Jeunesse Catholique de St-Bo- 
niface, à la plage Albert, au début 
d'août. Jeux, natation, prières, 
cercles d'étude faisaient partie du 
programme. 

Compte rendu des cercles d'étude 

Notre paroisse compte plus de 
vingt-cinq organisations religieu- 
ses, sociales ou patriotiques. C'est 


vaille à atteindre le but qui lui 
est assigné, Au sein même de 
chacune d'elles, trop de membres 
y sont que nominalement, Entre 
les différents mouvements il ex- 
iste de la division, des préjugés 
Le plus grave reproche serait 
d'ignorer le bien accompli par les 
autres, de ne pas se stimuler mu- 
tuellement à l'action. Cependant, 
plusieurs efforts individuels de 


coopération furent tentés avec 
succès 
Moyens actuels d'unité 
Le trait d'union actuel entre 


les différents mouvements s'éta- 
blit par les chefs spirituels et 
laïcs. Nos chefs spirituels sont 
inspirés par une même mystique: 
sauver les âmes. Nos chefs laïcs 
s'ignorent et cumulent trop de 
charges pour édifier un program- 
me effectif, 

Les jeunes se rallient sous la 
direction de la Fédération de la 
Jeunesse Catholique. 

Le comité paroissial représente 
tous les groupes paroissiaux de 
jeunes et d'adultes. 

Malheureusement, les program- 
mes actuels des différents groupes 
ne convergent pas vers l'unité. 

Suggestions pour plus d” unité 

1, Que le comité paroissial voit 
à ce que chaque groupe rédige 
précisément le but de son exis- 
tence., Qu'une copie soit envoyée 
et lue dans chacune des organi- 
sations. 

2. Que ces rapports soient pu- 
bliés dans notre hebdomadaire 
françeis ainsi que dans le bulle- 


3. Que nous ayons une exposi- 
tion à l’occasion du centenaire de 
la fondatiun du diocèse, Chaque 
groupe aurait son kiosque, Ainsi 
il pourrait faire connaître ses 
réalisations. 

4, Que chaque groupe invite à 
tour de rôle le président des au- 
tres organisations. Celui-ci fera 
rapport à ses membres. 

5, Nous demandons la création 
d'un mouvement d’ action catholi- 
que pour les gens mariés, 

6. Qu'il y ait un PROGRAM- 
ME COMMUN d'étude et d'action 
pour tous les mouvements parois- 
siaux. 

Problèmes urgents à solutionner 

Nous suggérons comme sujet 
d'étude et d'action pour l’année 
1948-49, la famille considérée sous 
divers aspects: 

La famille dans le plan divin 

La famille et Je patriotisme 

Famille et orientation profes- 

sionnelle 

Famille — tempérance, cinéma, 

lectures 

Mot d'ordre pour l’année: 

“UNITE D'ACTION” 
©. BORDELEAU, sec. 


te, 


| de 


Les gradués de l'an prochain s: 
ront deux fois plus nombreux que 
ceux de cette année, et constitue- 
ront la plus grande moisson d'in- 
génieurs que le pays ait connue 
à date dans son histoire 


Une enquête sur les possibilités 
futures, entreprise par le minis- 
tère du Travail en 1946, a révélé 


que les emp:s;eurs canadiens em- 
baucheraient 9,450 ingénieurs en- 
tre 1947 et 1951. En deux ans, de- 
puis que cette enquête a été fai- 
2,900 étudiants ont gradué pour 
être immédiatement absorbés par 
l'industrie 


Cartes professionnelles 


Dr René-Marcel Boulva 
de Paris 


Faculté de Médecine 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canade Bldg. 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 
(résidence ) : un | 


| PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2176 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice Impérial Bank 


1a 


Tél. 


Suite 5 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


He AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
(Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout co qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolwo:ti et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, ZASK. 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


Collège St. Thomas More 


de 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique 


de St. Thomas More 


de l’Université de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, ainsi qu'à ceux qui suivent des 


cours préparatoires au 


droit, à l’art dentaire, 


à la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphère de pensée et de 


culture chrétiennes. 


Pour plus de renseignements, s'adresser au 


Principal, Collège St, Thomas More 


College Drive 


Saskatoon, Sask. 


CONGRES GENERAL DE L’A.C.F.C. ET DE L'’A.C.E.F.c. 
à Saskatoon les 18 et 19 octobre 1948 


Winnipeg, Mon., 20 coût 1948 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


j Mile Monique Monette est par- 
Del! rd itie pour St-Adolphe, Man., où el- 


(le fera son entrée au Noviciat 


M. Edgar Dauphinais, de Wey - : 
2 «on vidits - | des Filles de la Croix 
de Lg de. ur vd gs | Mlle Bernadette Monette est 
Re ee *e Cd oi D allée passer un examen au Sana- 
déuix semoines d* me. de |torium de Fo: Qu'Appelle. 
où elle visitera sa parenie 4 


Storthoaks 
Mile Eva Filteau, de St-Boni- 
face, est en visite pour quelques 


M. et Mme Valdémar Desautels 
sont revenus de Roilling Hills 
Alta, ils passérent quelques | 
jours près de leur fille 


M. et Mme Rodrigue ds" fer AU Lee 
ttendent visite de leur fille, L rthur Filteau était de pas-| 
Cécile, de Winnipeg . ht ol or sd Chicoine, le 
dE sil * Mile Cécile Pinette, de Ste-A- 
Lac Pelletier mélie, à passé quelques jours chez 
sa tante, Mile Eugénie Pinette. 
M Irvin Studer est revenu d'Ot.| Mlle Henriette Paradis est en 
ta wa | n assisté à la conven- | vacances pour quelques semaines 
tion libérale chez ses parents, M. et Mme Al- 
Mile Anita Brasseau, garde-ma- | bert Paradis 
lade à Lachine, PQ, est en pro- Le Martin Lee Le parti à 
er le cher an mère et on . rinnipe Ju at ire 
resg : “ sesls nl & me Honcrius Millette 
M « 1 | le Chabot et ainsi que lei“ filles, Georgette 
He Pellerin sont reve- | et Lucienne, sont allés à Winni- 
rs d'és ati t-Paul, Alta, | peg les 15 et 16 août 
ii  wiaité le frère de Mmo Le lundi 16 août, Mile Eugénie | 
Delle ; nt Pinette se rendait à Moose Jaw 
" . de sylvain et son !°ù elle continuera ses études 
pue per ve... nt allés visiter Mile Antoinette Gauthier est 
Muinol né dithié aff de la | Partie en vacances chez sa soeur, 
he pe Pers “ÿ " |Olive, à Benson 
Colombie-Britannique Mme P. Carrière et sa fille, 
Mme Eioi Verret est revenue! jrs ont visité leurs parents 
de Régina où elle a visité l'expn-|4 St Eustache, Man 


sition annueñie Le dimanche 15 août, M. l'abbé 
Lassett était de passage au pres- 
| bytère 


HUILE DE CHARME No :00 | 
G Portum pur d'Orient 


Baptème 
Le 10 août: Yolande-Marie-Ro- 
se, fille d'Euclide eng as et de 
Rose-Hélène Millette., Parrain et 


Exquis, mystérieux, dura- k 
et Mme Honorius 


ble. Bouteille 1  dr.| marraine, M. 

$1.00, por malle, port | Millette, grs=1s-parents de l'en- 
payé (por C.0.0, | fant. 

1.25), | once $6.00 Dames de l'Autel 
Embolloge dixvei, go: Le ler août eut lieu l'élection 
ronti. Commandez à | du nouveau comité des Dèrnes de 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. |l'Autel. Voici les résultats: prési- 
Casier 1352 QUEBEC, P.Q. | présidente, Mme Marcel Blezy; 

| secrétaire, Mlle Jeanne Carrière; 
: | conseillères, Mmes Albert Blerot, 
André Chicaine, Paul Pierret, 
| Henri Carrière et Mlle Elise Mil- 
| lette, 


Saskatoon 


Mlle Gertrude Grézaud est re- 
venue parmi nous après un long 
congé à Trail, C.-B., où elle vi- 
sitait sa soeur, Yolande, (Mme 
Bedier) et à San Francisco, Reno 
et Yellowstone Park. 

Mme Alice Boyer, de Marcelin, 


LINIMENT 
MINARD 


35c D Appliquesen sbondsm. | et Mlle Yvonne Fendelet, de Haf- 
nm mensæ le | ford, ont passé une semaine chez 


prompt 
Grosse bouisille raisteux. Sèche vite. Pas 


économique 6S$é d'odeur torte. 


Sécurité 
Expérience 
Courtoisie 


sont quelques-unes des qualités 
que l'on trouve chez les agents de 
l'Alberta Pacific, lorsque l'on fait 
affaire avec eux. 


M. et Mme Léo Fendelet, de 402, 


18146 rue Maple. 


HOME ASSURANCE COMPANY 
OF CANADA 


Les détenteurs de polices de la HOME ASSURANCE COM- 
PANY OF CANADA sont par les présentes avisés que le lundi 
2ème jour d'août 1948, à 11 h. 30 de l'avant-midi, le juge 
présidant à la Chambre de la Cour Suprême, à Calgary, Alberta, 
accorda un mandat pour l'administration du dépôt de la HOME 
ASSURANCE COMPANY OF CANADA confié au Secrétaire 
Provincial de la Province de l'Alberta, conformément à l'Acte 
d'Assurance de l'Alberta, et qu'il a nommé A. G. Burton, associé- 
résident de la Peat, Marwick, Mitchell Company, 41, édifice 
Canada Life, Calgary, comme Receveur. 


LES DETENTEURS DE POLICES SONT DE PLUS AVISES 
PAR LES PRESENTES QU'IL EST CONSIDERE QUE, EN 
MATIERE DE LOI, LES POLICES DE LA HOME ASSURANCE 
OF CANADA SONT INEFFECTIVES APRES L'EMISSION DU 
MANDAT MENTIONNE PLUS HAUT, ET QUE PERSONNE 
N'EST AUTORISE A PARTAGER LES BENEFICES DU 
DEPOTS EN CE QUI CONCERNE LES RECLAMATIONS 
POUR PERTES ENCOURUES APRES LA DATE OU LEDIT 
MANDAT FUT ACCORDE 


Le dépôt mentionné plus haut confié au Secrétaire Pro- 
vincial de. la Province de l'Alberta est gardé en sécurité, 
pari passu, pour les contrats de ladite Compagnie au Manitoba 
t taines autres provinces; et, selon les lois du Manitoba, 
es qui ont des contrats exceptionnels avec, ou des 
imations contre la compagnie mentionnée plus haut, doivent 
senter les détails à ce sujet au soussigné, tel qu'indiqué 


et en cer 


s les personnes qui ont des contrats avec, ou des 
»s contre la HOME ASSURANCE COMPANY OF 
A survenant au Manitoba, sont de plus avisées qu'eiles 
au Surintendant de l'Assurance au Manitoba, 
es Legislatifs, Winnipeg, Manitoba, pas plus tard 
le 18ème jour de septembre, 1942 les détails de 
vu réclamations; lesquels détails doivent être 
léclaration statutaire 


vent présenter 


responsabilité du Surintendant “e l'Assurance 
a est uniquement de transmettre au Surinten- 
ance pour l'Albera une déclaration dés détails 
voyes, tel que requis, tous j:s détails à ce 
midi le 18ème jour de septembre 1948, ne 
dans la déclaration transmise au Surinten- 
» pour l'Alberta pour considération dans 
t dépôt. 


présenté les détails d'ur contrat ou d'une 
requis, si l'on désire obtenir d'autres 
ner ou s'il faut faire de la correspondance, la 

ne intéressée devrait écrire directement au Receveur 
à Calgary, mentionné plus haut. 


que 


ts 


Daté à Winnipeg ce 10ème jour d'août A. D. 1948 
Herbert HUNTER 

de l'Assurance 

pour le Menitobz 


Surintendant 


Des correspondants spéciaux de 


[jours chez M. Arthur Chicoine. | 


dente, Mme Si'hert Paradis; vice- | 


“La Liberté 


.  Gravelbourg 


| 
| M. et Mme A. Bazinet, ainsi 
que leur fils, Guy, et leur jeune 
| fille, ont fait un voyage d'affaires 
à Moose Jaw et Régina, la semai- 
ne dernière 

MM. A.-N. Forcier et Toussaint 
Daoust se rendaient à Saskatoon 
en fin de sernaine visiter M. Du- 
| mont Lepage, malade depuis quel- 
ique temps à l'hôpital de Saska- 
| toon 

Mile Agnès Coots a fait un 


| dernièrement. 


| garet Maddigan, e.-g.-m. à Régina, 
ont passé la fin de semaine chez 
leurs parents 
| Mme Ernest Gauthier est reve- 
|nue de Winnipeg où-elle a accom- 
| paré sa soeur, la Rév. Mère St- 
lubert, qui se rend prendre la 
| direction d'une maison d'oeuvres 
missionnaires à Norway House, 
! à 200 milles au nord de Winnipeg. 
| : MM. et Mmes A.-N. Forcier et 
Aristide Fournier sont partis, 
vendredi dernier, pour Houston, 
| Texas, E.-U., où ces messieurs as- 
| sisteront à la converition suprême 
des Chevaliers de Colomb, en 
| qualité de député et d'ex-député 
d'Etat 
| Mme Tom Gawley et ses en- 
| fants passent les vacances à Gra- 
velbourg. M. Gawley doit les re- 
joindre après son cours d'étude à 
Saskatoon. 
| Mmes Xiste Bouvier, Arthur 
Mailhot et Jacob Mailhot sont ac- 
tuellement en visite à Winnipeg; 
{elles se rendront au Lac du Bon- 
{net pour visiter des parents. 

MM. Roland et Gérald Leblanc 
sont partis le 10 août, en vacances, 
pour visiter en auto plusieurs 
| points importants de la province. 

Durant la visite de Mme Geor- 
ges Gagné, Mme A.-N. Forcier 
a reçu à un bridge, le 12 août, Un 
goûter fut servi et des prix furent 
distribués aux gagnantes. 

Communion solennelle 

Quatre-vingt-cinq garçons et 
filles firent leur communion s0- 
lennelle, le dimanche 8 août, a- 
près avoir suivi les exercices quo- 
tidiens de catéchisme. 

Les parents assistèrent nom- 
breux à cette belle cérémonie. M. 
le curé Bérubé donna le sermon 
de circonstance à la messe de 
communion. 

Gagnant du tirage 

Le camion Fargo, mis en tirage 
par le Club Lion, fut gagné par 
M. À. Crosby, chauffeur de l’au- 
tobus entre Régina et Ponteix. 

Cette rafle fut organisée afin 
de prélever des fonds pour amé- 
liorer le terrain de jeux des jeu- 
nes enfants. Une foule nombreuse 
assista à la soirée organisée 
l'occasion du tirage. 


* Visiteurs ô 
Vingt-cinq délégués, représen- 
tants de diverses associations 


agricoles de la province de Qué- 
bec, visitèrent Gravelbourg les 
30 et 31 juillet. M. E. Couture, a- 
gent de colonisation, dirigeait cet- 
te délégation. 

Un banquet fut servi à la salle 
du couvent, lors de leur arrivée. 
S. Exc. Mgr Lemieux souhaita la 
bienvenue aux visiteurs. 

Après avoir visité plusieurs 
centres français du diocèse, les 
délégués revinrent à Gravelhourg 
où une soirée fut organisée en 
leur honneur. 

Après cette visite, les délégués 
se dirigèrent vers Prud'homme 
et Vonda. 

Victime d'un accident 

Dimanche dernier, M. et Mme 
Roland Forest recevaient la triste 
nouvelle que leur fils unique, Fa- 
bius, venait d'être victime d'un 
accident survenu le matin même 
| alors que ses vêtements furent 
| pris dans une moissonneuse. Cet 
accident eut lieu “à Wolf Point, 
Montana, E.-U, où Fabius tra- 
vaillait depuis une dizaine de 
jours. La mort fut instantanée. 

La dépouille rgortelle fut trans- 
| portée à Gravelbburg, le 10 août, 
et exposée à la résidence des pas 
rents. 

Les funérailles eurent lieu le 
| 12, en la cathédrale. M. le curé A. 
Moquin officia, assisté de di2cre 
et sous-diacre., 

Plus de mille personnes, pa- 
rents et amis de la famille, assis- 
| tèrent au service. 
| Les porteurs furent: MM. Fer- 
|nand Lamoureux, Louis Soucy, 
1E. Cyr (Laflèche), Jack Brown, 
| Raymond Thibaudeau et Roland 
| Lagassé. 
|  L'inhumation se fit dans le ci- 
| metière paroissial. 
| Le jeuné défunt, âgé de 20 ans, 
était né à Gravelbourg en janvier 
| 1928 et avait fait ses études au 
| couvent de Jésus-Marie. 

Le défunt laisse dans le deuil 
|ses parents, M. et Mme Roland 
| Forest, de Gravelbourg: 2 soeurs, 
| Mme R, Gosselin (M.-Marthe), de 


octobre prochains 


L'Exécutif de l'A.C.F.C 


tante réunion afin d'en 


|voyage d'affaires à Saskatoon, | 


Miles Jeanne Bonneau et Mar- | 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


et le Patriote” 


L2 

|Gravelbourg, et Mme A. Arnold 
| (Mariana), de Shamrock, Sask. 
| Cà et à 

MM. et Mmes Gérard Soucy, 
Arthur Fontaine et André Du- 
| prat ont rendu visite à M. et Mme 
| Henri Fontaine, à Coderre, di- 
| manche dernier. 

M. À Bonneau est i cette 
semaine au Lac du nneté où, 
pour une deuxième année, il doit 
| agir comme principal à l'école du 
| village. 
|. M. Henri Beauregard est re- 
| tourné à Régina, dimanche, ap 
lavoir passé ses, vacances chez-ses 
|parents, M. et Mme Arthur Beau- 
| regard. 

Mme André Pellerin est retour- 
née à St-Boniface après avoir 

assé deux semaines chez M. et 

Ame Omer Pellerin. 


Chef en suspension 


Le chef des agents de police 


à Berlin, Paul Markgraf, s'est 
vu interdire l'exercice de 
fonctions pour avoir favorisé les 
forces d'occupation soviétiques 
mais il a refusé de se soumettre, 
ce qui aggrave la situation poli- 
cière en cette ville. Son assistant 
a été nommé au poste de commari- 
dant de la police par les Amé- 
ricains et les Anglais, mais l’obs- 
tination de Markgraf, soutenu 
par les Soviets, crée la division 
dans le corps de police. 


Willow-Bunch 


Nos malades 


Parmi nos malades nous re- 
marquons: Mme M. Géraudier, 
de Fife Lake; Mme M. Yanke, de 
Harptree; M. H. Dongworth, de 
Willow-Bunch, et le petit S. Me- 
ronhck, de Verwood. 

M. Frank Salaba a été trans- 
porté par avion-ambulance à l’hô- 
pital de Moose Jaw, le lundi 9 
août, et M. Ernest Clarke, le ven- 
dredi 13 août. 

M. F. Fontaine est à l'hôpital de 
Moose Jaw. 

Va-et-vient 

M. l'abbé F. Blanchard, MM. E. 
Bouffard et P. Dupuis, ainsi que 
le petit Roger Dupuis, se sont 
rendus à Régina pour affaires. 

M. l'abbé R. Lemieux est de 
passags ici. 

Mme Shaw est retournée à Ré- 
gina après avoir passé quelque 
temps chez sa fille, Mme Francis 
Bellefleur. * 

Mme A. Brennan est partie à 
Meadow Lake. 


Meskanaw 


Va-et-vient 
M. et Mme Joseph Janex et 
leurs deux enfants ont rendu vi- 
site à leurs pafents de Frud'hom- 
me. 


Malade 
M. Albert Mansier a passé 3 
semaines à l’hôpital de Kinisitno. 
! Baptème 
Le dimanche 8 août: Joseph- 
Henri-Maurice, enfant de M. et 
Mme Henri Janex. Parrain et 
marraine, M. et Mme Henri Houn- 
jet, grands-parents de l'enfant. 
Après la cérémonie, un diner 


fut servi chez M. et Mme Henrif 


Janex. On remarquait parmi les 
invités: le R. P. J.-A. Rivard 
et M. Tétreault, de St-Brieux, M. 
et Mme P. Mansier et leur famil- 
le, M. et Mme Joseph Janex et 
leurs enfants, de Meskanaw, M. 
et Mme Henri Hounjet et leur 
fille, de St-Denis, et M. et Mme 
Albert Mansier. 


Congrès de l'A. C.F. C. et 
de l'A. C.E.F.C. à Saskatoon 


A la dernière réunion de l'Exécutif de l'A.C.F.C., 
et de l'A.C.E.F.C., tenue à Régina, il a été déci- 
dé qu'urf congrès conjoint de ces deux Asso- 


ciations aurait lieu à Saskatoon les 18 et 19 


invite instamment les 


comités paroissiaux et les commissions sco- 


laires à préparer dès maintenant cette impor- 


assurer le succès. 


: Montmartre 


Le 9 août, dans Fégtise ois- 
siale de Montmartre, M. curé 
L. Savoie bénissait le mariage de 
M. Réal Coupal, fils de M, ei- 
bert Coupal, avec Mlle Lucie Per- 
ras, fille de M. Wilfrid Perras, 
tous de cette paroisse. 

MM. Coupal et Perras étaient 
témoins. Une foule de parents et 
d'amis assistaient à la cérémonie, 

De retour de leur voyage de no- 
ces les nouveaux époux résident 
sur leur ferme, au sud-est de la 
paroisse. 

Décès 

M. Joseph Fournier est décééé 
à l'hôpital à l'âge de 62 ans et 5 
mois, après une longue maladie. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 16 août, en l'église ois- 
siale, M. l'abbé Savoie officiait. 

Les porteurs furent: MM. P. 
Goulet, W. Lavoie, F. Rainville, 
W. O'Shaughnessy, M. Coupal et 
J.-B. Ferraton. 

La chorale, sous la direction de 
M. P.-E. Beauchemin, rendit avec 
succès la messe des Morts harmo- 


nisée. 
L'assistance était nombreuse 
malgré l'état des chemins détrem- 
pés par la pluie torrentielle de la 
nuit précédente. 
Le défunt, natif du Bic, PQ, 
laisse dans le deuil son épouse, 
Alice Perron; 2 filles, Lé- 
titia et Lucille: 5 fils, Louis, Ro- 
ger, Lucien, Antonio et Omer: 
ses beaux-frères, MM. Victor, 
Philippe, Elphège et Alcide Per- 
ron, et de nombreux neveux et 
nièces. 


Va-et-vient 

Etaient de passage ici dernière- 
ment: les RR. PP, erte et Des- 
haies, O.M.I, de Gravelbourg: M. 
le curé Kline, de Quinton, Sask.; 
MM. Georges et Eugène Breton, 
chez leur mère, Mme A. Breton; 
M. E. Breton, de St-Laurent; 
Milles Léona et Georgette Perron, 
filles de M. Alcide Perron, de la 
DD Re Mlles Ro- 
se-Marie et Thérèse O’Shaugh- 
nessy, de Régina; M. David Cayen, 
autrefois de Willow-Bunch, et ac- 
tuellement de Nanaimo, C.-B.; 
Mlle Marguerite . Longpré, de 
Qu'Appelle, 

M. et Mme FT Mg Toupin, 
ainsi que leur fille, Vivian, sont 
de retour de leur voyage à Clear 
Lake, Winnipeg et Kenora, 

M. et Mme Max Coupal sont de 
retour d'un long voyage dans le 
Québec. 

M. et Mme G. Girardin se sont 
rendus à Weyburn où ils assistè- 
rent au mariage de Mlle Marie- 
Thérèse Girardin avec M. E.-A. 
Gamache, de Maillardville, C.-B. 

Mme Yvonne Jalbert a visité 
sa fille à pipes. 

M. l'abbé L. Savoie et M. Jo- 
seph Joubert ont assisté au con- 
ventum des élèves du collège de 
St-Boniface. 

Mmes Alfred Raïinville et Lau- 
rent Perras, et le R. P. F, Rain- 
ville, OM, sont allés à St-Bo- 
niface et à St-Laurent, Man. 

Les RR. PP, Oblats prêécheront 
une retraite paroissiale au cours 
du mois d'octobre. 

M. Joseph-Roméo Léveillé a 
fait encan et réside actuellement 
à Mutrie. M. Léo Bilodeau, me- 
nuisier, s'est porté acquéreur de 
sa À 

. Arcadius Perron est de re- 
tour après avoir suivi les cours 
d'été de l'Université de Saska- 
toon. Il enseignera à l'école de 
Montmartre. 


Nos malades 
Voici la liste de nos malades: 
Mme Barthelémy Ferraton, M. 
Omer Coupal et M. Camil De 
Deker. 
Alfred Léveillé est en con- 


M. 
välescence FL: - avoir passé quel- 
ques jours à l'hôpital de Régina. 


Nouveau médicament 


Un microbiologiste de Pearl 
. le Dr 
étudie un échantillon 
d'une rouvelle drogue merveil- 
leuse qu'il a produite de cham- 
| pignons dorés. Le nouveau médi- 
cament, du nom de “aureomycin”, 
| semble combattre effectivement 
| divers genres de virus, certaines 
dysenteries, la fièvre des Mon- 
| tagnes Rocheuses et autres mala- 
| dies qui résistent aux traitements 
| à la pénicilline ou à la strepto- 
| mycine, 


 ARRÉTEE 


DEMANGEAISON 


| Radville 


Mariages 

Le mardi 27 juillet, M. Ephrem 
Fradette, fils de M. et Mme Albert 
Fradette, unissait sa destinée à 
celle de Mlle Angèle Gilmore, fil- | 
le de M. et Mme Hector Gilmore, 
de Ste-Collette. 

A la même cérémonie, M. Hen- 
| ry Hall, fils de M. et Mme W. Hall, 
| de Neptune, épousait Mile Cécile 

Gilmore. à 
Le R. P, Langlais bénit ces ma- 
riages en l'église de Ste-Coilette, 
au milieu d'un grand concours de 
| parents et d'amis. 

Après leur voyage de noces, les 
nouveaux époux habiteront sur 
des fermes, près de Radville. 

Décès 


| Le dimanche ler août, M. Jo- 


lseph Cyr, de cette paroisse, s'é- 
| teignait a se x de ans, après 
une maladie de quelques mois. 


Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, un fils, Edouard, de To- 
ronto, et une fille, Mme N. Par- 
kes, de Vancouver, C.-B. 

Les f illes ‘eurent lieu le 
mercredi 4 août dans l'église pa- 
roissiale. M. l'abbé E.-A, Yan- 
deau officiait. 

Les porteurs étaient: MM. Léon, 
Hector, Hermas et André A a. 
Georges Beaudry et Alex e 
Galarneau. 

Va-et-vient 

M. et Mme Robert Labossière, 
de Grand Forks, C.-B., sont de 
| passage ces jours-ci chez leurs 
| parents, M. et Mme Théodore La- 

ière, 

M. et Mme W. Dawes, de Wa- 
| pella, Sask., sont en promenade 


ici. 
M. Euclide Bourassa est allé à 
Willow-Bunch pour affaires, la 
semaine dernière. 
| M. Henri Martin nous quittait 
| dernièrement pour aller s'établir 
à Maillardville, C.-B. 
Parmi ceux qui sont allés aux 


Etats-Unis pour les moissons, 
nous remarquons: MM. Roland, 
Marcel et Martin, Alexis et 


Adélard Labossière, Raymond 
Dionne, Joseph Martin, Donat 
Bellavance, Léandre et Roland 
Morrissette, 7 v— Vérot, . Ro- 
méo Fradette, Arthur Dionne, 
André Labbé et Loria Jalbert. 

M. et Mme Paul Lafrenière, de 
Turner Valley, Alta, étaient de 

assage pour quelques jours chez 
eurs parents, M. et Mme Arthur 
Lafrenière. 

M. et Mme Hormisdas Trem- 
biay sont allés à Brandon pour 
affaires, la semaine dernière. 

M. Ronald Sullivan, de New 
Westminster, C.-B. et ancien élè. 
ve du couvent, est de passage chez 
des amis. 

M. le docteur Belcourt a assisté, 
la semaine dernière, à l’ “Air 
Show’ d'Estevan. 


Val Marie 


M.K. /rr. était en voyage d’af- 
faires à Battleford la semaine der- 
nière. 

Mme J. De Fontaine et sa jeune 
fille, de Cadillac, sont en prome- 
naäde chez Mme Louis Letourneur. 

MM. Armand Syrenne et Louis 
Letourneur étaient en voyage à 
Swift Current, la semaine der- 
nière. 

M. et Mme Ephrem Lizée, de 
Gravelbourg, rendirent visite à 


A 


leur fille, la Rév. Mère St-Ephrem, 
la semaine dernière. 
Mlle Agnès Dumonceau, de 


Ponteix, est en visite chez son on- 
cle, M. Valère Dumonceau. 

Mile Henriette Lebel est en vi- 
site chez M. Picqueray, à Ponteix. 

M. et Mme H. Desharnais et 
leurs enfants sont de retour d'un 
voyage à Québec 

Mile Bernadette Cyrenne, de 
Ponteix, ainsi que Georges et 
Marcel Privé, sont en visite chez 
M. Paul Syrenne. 

M. et Mme J. Stringer, de Pon- 
teix, étaient de passage chez M. 
Fernand Perreault, la semaine 
dernière, 

M. Joseph Paradis et sa famille, 
de Delisle, Sask., étaient en pro- 
menade chez M. Emile Paradis, 
dernièrement. 

Etaient en visite chez M. Joseph 
Perreault, la semaine dernière: 
Mme J. Berry et son fils, Billie, 
de Moose Jaw; Mme James Auger 
et M. et Mme Raymond Oss, de 
Vernon, C.-B.: Miet Mme Edgar 
Chevrier, de Morinville, Alta; M. 
et Mme Henri Privé, de Fanny- 
stelle, Man., et Mme C. Booth, de 
Moose Jaw. : 

M. et Mme Léon Ruest et M. J. 
Schell et sa famille, de French- 
ville, étaient de passage ici di- 
ur dernier. 

M. Bill McGee, de Swift Cur- 
rent, est en promenade chez sa 
soeur, Mme Cluyton Clement. 

Mlle Rosaline Lambert, de Ca- 
dillac, est en promenade chez son 
oncle, M. E. Lebel, 

M. Prosper Pinel et sa famille 
sont partis en voyage à Mission, 
Mme Joseph Perreault était en 
visite chez sa soeur, Mme Pierre 
Bouvier, de Gravelbourg, la se- 
maine dernière. 

Mlle Jeanne Lebel est en pro- 
menade chez son oncle, M. Ferdi- 
nand Lambert, de Cadillac, 

Les familles Lamothe, C. Shar- 
pe et E. Lebel se sont fndues au 

ac Pelletier, dimanchæ dernier. 

Mme Emile Paradis se rendit à 
Ponteix vendredi dernier, 

Mlle Eliane Cloutier, de Pon- 
teix, institutrice, a commencé la 
classe à d'école Dennie: vendredi 
dernier. 

Un grand nombre de parents 
et d'amis ont assisté au service 
anniversaire de feu M, Aimé Na- 
deau, le jeudi 12 août. 


Baptème 

Le 15 août: Jeanne-Mariefte, 
née le 3 août, fille de M. et e 
Joseph Leblanc. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Georges Fortin. 

. Hôpital Notre-Dame 

. Voici la liste des malades enre- 
gistrés à l'hôpital du 8 au 15 août: 

Val Marie: Carmel Couture, 
Mme René Nadeau et bébé, Mme 
E. Olson et bébé, Lucille Paradis, 
Irène Cornet, 

Orkney: Mme L. Li‘tle, Mme R. 
Shaylor, Daniel Gard. 

Masefield: Mme J. Schmidt. Lo- 
rette Glass. 

à Va-et-viènt 

| _Etaient de passage au presby-! 
tère dimanche et lundi: M. l'abbé | 
| Adalbert Chabnt, euré de St-Gi- 

, le R. F. Ovila Cabot, des 
Frères du Sacré-Coeur, et M. l'a- 
vocat Hermogène Chabot, tous de 
Québec et cousins de M. le Curé, 
ainsi que M. l'abbé A. Chabot, 
curé de Masefield, et M. l'abbé 
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Qualité supérieure 


« Saveur délicieuse 


A. Poulin, curé du Lac Pelletier. 
M. Louis Denniel, de Laflèche, 
était en visite chez ses parents 
dimanche dernier. 
M. André Alhinet, de Cadillac, 
a rendu visite à M. Philias Clé- 
ment dernièrement. 


M. ond Lacelles, äu Lac 
Pelletier, était de passage au pres- 
bytère dimanche dernier. 

M. et Mme Hector Ruest, de 
Frenchville, étaient en visite chez 
M. J.-B. Couture, le dimanche 15 
août. 


Maillardville 


Paroisse N.-D. de Lourdes 
Décès 

La paroisse de Notre-Dame de 
Lourdes vient de perdre un de ses 
fondateurs en la personne de M. 
William-Joseph Bouthot, de 1207, 
avenue Cartier, décédé le diman- 
che 25 juillet à l'hôpital “Royal 
Columbia”, 11 était âgé de 57 ans. 

Le défunt était originaire de 
Hull, PQ. et vint à l'âge de 18 
ans —— soit en 1909 — s'établir 
dans l’ouest avec d'autres famil- 
les du vieux Québec, telles que 
les Dicaire, Laverdure, Fournier 
et autres, les premiers pionniers 
de cette belle paroisse qu'est au- 
jourd'hui Maillardville. 
comptait alors que trois ou quatre 
habitations. 

En 1911, le R. P. Edmond Mail- 
lard, O.M.I, premier curé rési- 
dant et fondateur de cette parois- 
se, bénissait l'union de M. Bou- 
thot et de Mlle Ernestine Gagné: 

Depuis, M. Bouthot résidait à 
Maillardville. Sa santé devint 
chancelente au printemps de cet- 
te année et son état s'aggrava à 
la suite d’une intervention chirur- 
gicale: il rendit son âme à Dieu 
peu de temps après. 

Les funérailles eurent lieu le 
mercredi 28 juillet, à 10 h., dans 
l'église paroissiale, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’'a- 
mis de la paroisse et des environs. 

La levée du corps fut faite par 
le R. P, G. Gauthier, S.S.S. et le 
R. P. Meek, curé de la paroisse, 
chanta le service. La chorale fit 
les frais du chant. Mme Donat 
Paré touchait l'orgue. 

Les porteurs étaient: MM. Ar- 
thur Coutu, J.-B. Proulx, Jack 
Thomas, A. Sauvé, Albert Gravel 
et Arthur Dicaire. É 

Le défunt laisse dans le deuil, 
son épouse, ses 2 fils, Emmanuel, 
de la rue Marmont, et René, à la 
maison; ses 4 filles, Mme Davy, 
de Vancouver-Nord, Mme Innes, 
de Maillardville, Mmes Allan et 
Howell, de Burnaby. 

L'inhumation se fit au cime- 
tière de Burquitlam. 

Remerciements 

Mme Bouthot et sa famille re- 
mercient toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de ja sympathie 
soit par offrandes de messes, vi- 
sites ou assistance aux funérailles. 

MARIAGES 
Hamelin—Séguin 

Le samedi 26 juin, à 11 h,, le 
R. P. G. Gauthier, S.S.S., bénis- 
sait le mariage de M. Gérard Ha- 
melin, fils de René Hamelin et de 
Dora Barbeau, avec Mlle Floren- 
ce Séguin, fille de David Séguin 
et de Louisa Rochon. 

Sabourin—Lebleu 

Le mercredi 30 juin fut célé- 
bré le mariage de M. Fernand Sa- 
bourin, fils de M. et Mme Elmire 
Sabourin, avec Mlle Léa Lebleu, 
fille d'Eugène Lebleu et d'Aman- 
da Bélair. 

Schmoeller—Albert 

Le 24 juillet, à 9 h., avait lieu 
le marines de M, Joseph Schmoel- 
ler, fils de Egid Schmoeller et de 
Walerius Luia, avec Mlle Marie- 
Fernande Albert, fille d'Edouard 
Albert et de feu Dorina Leclerc. 

Mlle Simone Albert, soeur de la 
mariée, était fille d'honneur, et 
M. René Sénécal, cousin, garçon 
d'honneur. 

Durant la cérémonie, Mlle 
Jeannette Carrière, de Vancou- 
ver, chanta quelques cantiques, 
entre autres l’‘“Ave Maria” de 
Gounod. Mme Paré touchait l'or- 
gue, 

Les nouveaux époux partirent 


{en automobile pour Banff, Alta. 


On n'y! 


A leur retour, ils s'établiront à 
1026, rue Brunette, Maillardville, 


Félicitations à G. Lessard 

Félicitations à notre jeune com- 

atriote, M. Guy Lessard, âgé de 
7 ans, fils de Mme Jean Lessard, 
de la rue Allard, qui vient de ga- 
ner une bourse de $100.00 of- 

erte par le cols Carroll, de 
Helena, Montana, à l'élève catho- 
lique qui a remporté le plus haut 

urcentage dans les classes de 
inissants. 

Le jeune Lessard est gradué de 
l'école secondaire Coquitlam. Il 
fait honneur à sa famille et à tous 
les Canadiens français de Mail- 
lardville. 


Visiteurs 

M. Adolphe Guyot, de St-Bo- 
niface, Man., et son frère, M. Ar- 
thur Guyot, de Ste-Rose du Lac, 
étaient les invités de M. et Mme 
Adélard Goyette, de l'avenue Car- 
tier, pour une dizaine de jours. 
Ils visitèrent Vancouver, Victoria 
et retournèrent au Manitoba en 
passant par les Etats-Unis. 

M. et Mme Omer Pelletier, de 
St-Boniface, étaient de passage ici 
il y a quelque temps. 

me Jean Lessard a passé un 
mois chez sa fille, Mme J.-A, Li- 
moges, de McLennan, Alta, et son 
fils, M. J.-P. Lessard, de Brown- 
vale, Alta. Elle était accompagnée 
de ses deux jeunes garçons, De- 
nys et Henri. 

Mme Napoléon Gareau est de 
retour d'un court séjour à Ste- 
Geneviève, Thibaultville et St- 
Boniface, Mun.,, où elle a visité 
ses nombreux parents et amis. M, 
Georges Ledet, son frère, l'accom- 
pagnait. 


Baptêmes 

Lorraine-Marie-Louise, fille 
d'Arthur Canuel et de Béatrice 
Finnigan, baptisée au cours du 
mois de mai, 

Le 6 juin: Denys-Jean-Gérard, 
né le 2 mai, fils de Gérard Cha- 
bot et de Viola de Chantal, Par- 
rain et marraine, Jean-Marie de 
Chantal et Mme L. Chabot, 

Le 13 juin: Joan-lrène, fille 
d'Emmanuel Bouthot et de Vi- 
vian Ostrom. Parrain et marrai- 
ne, René Bouthot et Mme Lau- 
rentine Howell, 

Le 11 juillet: Béatrice-Thérésa, 
née le 28 juin, fille de Charles, 
Gobin et de Marguerite Ricard. 
Parrain et marraine, Claude Go+ 
bin et M.-Thérèse Bourgeois. 

Le 18 juillet: Donna-Marie, file 
le de Frédéric Gosling et de Ko- 
se-Marie Wagner, Parrain et mar- 
raine, Ernest Mailloux et Alice 
Bourget. 

Le 18 juillet: Patricia-Maureen, 
fille de Donald Donahue et de 
Gabrielle Casavant. Parrain et 
marraine, James Tremblay et 
Annette Casavant, 


Saint-Denis 


Va-et-vient 
M. et Mme Henri Hounjet ont 
passé quelques jours en visite 
chez leur fille, à Meskanaw. 


Voyage aérien 


moins coûteux 


NEW-YORK — Pan American 
World Airways annonce une ré- 
duction de 25% du prix des billets 
aller-retour de New-York à l'Eu- 
rope, le sud et le centre de l'A- 
frique, le Proche-Orient et l'Inde 
à compter du ler octobre, 

Le Ro de cette compa- 
gnie, M. 


Juan Trippe, dit que ces 
réductions sont destinées 


aider 
le programme de rétablissement 
européen en faisant affluer les 
dollars des touristes. 

Le nouveau billet circulaire 
pour Londres sera de $472.50 au 
lieu de $630 comme présentement, 
Le passage aller et retour de 
Johannesburg, Afrique du Sud, 
a été réduit de $1,741 à 1,801; 
celui de Lisbonne passe de $641 à 
$481 et celui de Stamboul, de 
$997 à $748. 

Par contre, les passages sim- 
ples n'ont pas changé. 


Nous défendons 
vos intérêts 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles 


WESTERN GRAIN.COMPANY 


Si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISS 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 


MANQUE D'APPÉTIT … 


> POUR VOUS, MESDAMES << 


Un mariage en chaise roulante 


Quoique incapable de marcher, Naney Norris, âgée de 27 ans, semblait tout heureuse à sa sortie 
de l'église St. Joseph d'Aylesbury, en Angleterre, à l'issue de la cérémonie de son mariage avec Arthur 


Michael, 


d'Aylesbury, récemment. La mariée et jes filles d'honneur, 


roulantes, étaient toutes quatre patientes à l'hôpital de Stoke Mandv 
prienceemtnin dunernendd hate etat irsetdholl. Mes: nan REX SA. sde > Fac hate Ares 


La femme idéale 


La femme qui nous plaît et nous charme et nous grise 
Est souvent un minois rencontré par hasard; 
Un sourire, en causant distraitement de l'art; 


Les fleurs 
et les 
femmes 


L'été c'est la saison des fleurs 
La nature 
se montre généreuse envers nous 
et ramène dans nos jardins et nos 
prairies une moisson de fleurs 
qui ne coûtent que la peine de 
les cueillir! 

De la marguerite des champs 
à la rose délicate, elles sont tou- 
tes émouvantes et toutes belles 
quand on sait reconnaître la grà- 
ce de chacune et comprendre 
tout le charme qui se dégage de 
la plus humble à la plu: élégante! 

Rien ne saurait égaler la beauté 
et la fraicheur d'une gerbe de 
marguerites, ni l'or éclatant d'u- 
ne touffe de boutons d'or! Quoi 
de plus merveilleux encore que 
la stature toute pimpante de l'or- 
gueilleux glaïeul. Et combien pré- 
fèrent à tout, le rouge flamboyant 
des coquelicots et le bleu passé 
des bleuets. , . Mais, les fleurs. 
quelles qu'elles soient, sont les 
amies de tous et comme on de- 
vrait les aimer! 

C'est un sentiment quasi na- 
turel, que celui d'aimer les fleurs. 
Des personnes d'élite, des génies 
même ont marqué pour les fleurs 
une véritable prédilection. Mme 
Curie, par exemple, cette person- 
ne de marque 


de leur culture dans les Jardins 


du Radium avant 


de l'Institut | 
ue les murs en fussent élevés. 
n raconte que la duchesse d'A- 
lençon avait chaque jour des vio- 


lettes sur sa table, alors 

qu'elle avait renoncé aux bijoux 

et aux somptueuses toilettes 
C'est aussi un grand signe de 


dans toute sa gloire, 


aimait tellement | 


les fleurs qu'elle s'assura même | OU chaque soir 


À Î 
meme 


noblesse chez les êtres humains| 


que cet instinct d'aimer les fleurs. 
Le contraire dénote chez l'indi- 
vidu, une infériorité dans l'édu- 
cation et un manque pitoyable de 
sensibilité. Un enfant, qui prend 
plaisir à piétiner follement les 
fleurs, comme on en voit si fré- 
quemment dans nos villes, dénote 
une tendance marquée pour la 
brutalité et la destruction. , 


| 
l 


Il est plutôt rare qu'on rencon-| 


femme que 
qui reste insensi- 


tre une 
n'attirent pas 
ble a la vue 
qui laisse 
lir, 
que toutes les femmes aiment pro- 
fo ndèment ] 
les placer d lans un vase, avec goût. | 
Elles le font avec une grâce 
n'a d'égale que la leur et elles 
plorent que les fleurs soient si] 
coûteuses! Mais l'été, les fleurs ne 
sont pas de luxe; sachons profiter 
des libéralités que cette saison 
nous offre pour décorer nos mai- 


np 
k 
H 
Le 


les fleurs | + 
| d'ammoniaque 


d'une jolie rose ou | 
mourir sans les cueil-| 
les fleurs de son jardin. Pres- | 


es fleurs et savent | 


|servietis mouillée 


ui . 
dé- |niacale Et appuyez très fort vo-| 


| 


| doit être toujours net. 


C'esi partois un oeil doux; 


kr se rendirent à l'église en chaises 


le près d'Aylesbury. 


un parfum dans la brise. 


Mais celle qui nous prend, que l'homme idéulise 
Est toute de bonté. S'il aime son regard, 


C'est parce que son âme 


a reflété sans fard, 


Dans ses yeux, la douceur que le coeur divinise. 


La première a passé nous laissant tout rêveur; 
C'est un instant d'oubli qui fuit avec lenteur, 
Comme àyegret ... Hélas! elle est bien trop jolie! 


Mais l'autre nous enchaîne à son être, à ses pas, 
Son absence provoque une mélancolie . . 
C'est un fard enivrant que nous n'oublions pas. 


Claude AUDET. 


La garde-robe de monsieur 


Surveillons-la de près, car la 
propreté, le bel aspect extérieur 
d'un homme augmente son presti- 
ge. Voici quelques vieux procédés 
qui contribueront à garder en bon 
état les vêtements masculins. 

L'entretien quotidien 

“La brosse use!” disent parfois 
les paresseuses. Oui, mais la pous- 
sière ronge! Un bon brossage 
quotidien garde au costume l'as- 
pect neuf, il en efface même les 
taches légères. Chaque matin — 
faites subir 
un brossage en règle au complet 
que l'on vient de porter. En mé- 


me temps, jetez un coup d'oeil 
sur la doublure, qui craque si 
souvent aux épaules. Surveillez 


les boutons: en perdre un, c'est 
peut-être devoir en changer 8 ou 
10 


Ne laissez jamais un veston 
négligemment suspendu par le 
coi, mais posez-le soigneusement 
sur un cintre. Chaque pantalon 
doit être muni d'une pince à 
crochet et suspendu par elle dans 
la penderie. Ces soins de chaque 
jour, si faciles à prendre, font du- 
rer les vêtements. 

La question du pli 

Un pantalon qui se respecte 
doit montrer un pli impeccable. | 
La pince contribue à le conserver 
mais n'y suffit pas. Il y faut de 
temps en temps votre interven- 
tion, le fer chaud en main. 

Etendez le pantalon, réiabli| 
dans son pli, sur la table de re- 
passage. Mouillez un linge blanc 
pur fil, recouvrez-en le pantalen, 
et repassez-le avec un fer bien 
chaud. Le linge furne, sèche, et 
découvre hientôt un pantalon re- 
mis à neuf. 

Pour délustrer un veston 


Préparez une eau ammoniacale | 


en versant une cuillerée à soupe 
dans une pinte 
d'eau, et en agitant un peu la 
bouteille. Etendez le 
| la table de repassage. 
le d’abord d’un linge 
qui ne laisse pas de traces blan- 
ches sur le lainage, puis d’une 
d'eau ammo- 


tre fer bien chaud jusqu'à ce que 
la serviette soit sèche. Le lustra- 
ge aura disparu. 


Comme le pantalon, le veston 


sons des fleurs qu'elle nous don- | vers sont-ils froissés? Qu ses po- 


ne à profusion. 
PAULE. 


Derrière les 
lunettes de 
couleur 


Sauf recommandation expresse 
du spécialiste, après examen, il ne 
faut porter des lunettes de cou- 


|ches? Votre fer arrangera cela. 


Pour que les 
pantalons durent 


Un partaion de confection a| 


son fond pou ou pas doublé au- 


jourd'hui. Ce qui entraîne l'usu- 


re rapide du pantalon. 


Achetez un morceau de bonne | 


doublure, si vous en trouvez, ou 
prélevez un fond dans un vieux 
pantalon de cérémonie, générale- 
ment intact, Et posez-le, aussi 


largement que possible, à l'inté-| 


leur que dans les périodes où | rieur du pantalon neuf. 


l'on se trouve exposé à une vive 


Les bure:ucrates et les intel- 


lumière solaire. La couleur des , lectuels, assis tout le jour, ne de- 


verres est une question de goût, 


| vraient porter que des pantalons | 


mais elle ne doit pas altérer les | renforcés. 


teintes du paysage naturel Les! 


Autre point sensible: le bas! 


veston sur | 
Recouvrez- | 
sec pur fil, | 


Ses re-| 


solide du ton. Enfin, si le laina- 
ge est déjà effiloché, décousez la 
bordure, l'ourlet, et rentrez le 
tissu de quelques millimètres. 

Vous en ferez autant aux poi- 
gnets du veston, si c'est néces- 
saire. 

Contre les taches 

La boue sèche disparaît sous 
l'effet du brossage. 

Une tache de graisse ou d'huile 
{ne résiste généralement pas au 
tétrachlorure de carbone. Imibi- 
bez de ce liquide un tampon d'é- 
toffe avec lequel vous frotterez 
la tache grasse en cercles con- 
centriques, d'abord éloignés, puis 
de plus en plus étroits. Laissez 
le détachant s'évaporer. Ne l'em- 
ployez qu'en plein air, à cause 
{de ses émanations parfois gé- 
nantes. 

Une tache de liqueur est ef- 
facée, par une friction à l'eau 
pure, puis à l'alcool. 

Une tache de peinture fraîche 
s'en va elle aussi sous l'effet du 
tétrachlorure. Si elle est ancien- 
ne et incrustée, recouvrez-la de 
saindoux pendant 24 heures, puis 
frottez avec un tampon imbibé 
de PRrprnorere. 


Embonpoint 


Voilà un mal 1 répand la ter- 
reur parmi les élégantes pour qui 
une belle silhouette est un atout 
précieux. Aussi, pour ne pas s'a- 
lourdir sont-elles prêtes à tous les 
| sacrifices. Prêtes, certes, mais leur 
volonté fléchit souvent en face 
des pâtés, des petits fours, des 
: | sauces onctueuses et des crèmes 
| veloutées. Il est vrai que tout ce- 
la est bien tentant. 

La graisse est ennemie jurée 
de la beauté; aussi se désole-t-on 


dès que ia balance accuse quel-| 


ques onces de plus et cela devient 
de l'effroi, quand il s'agit de li- 
vres bien comptées, On envie a- 
lors ces favorisées qui peuvent 
| manger à leur appétit sans avoir 
à demañider des comptes à la ba- 
lance ef äu miroir. 

Eternel conflit qui met aux 
prises la gourmandise et la va- 
|nité. Au nom de l'une, mieux 
vaut renoncer à l'autre car il est 
un autre point dé vue, plus sé- 
rieux à considérer, et c'est la san- 
té. En réalité, nous sommes gà- | 
|tées par la vie, nous cédons trop | 


| ble 
ue mets les plus ïins, les plus ri- 
hes aussi en calories et ce sont 
|eux qui occasionnent cet excé- 
dent de graisse qu'il est si dur| 
ensuite de combattre. 

La frugalité est toujours à con- 
seiller, même si les privations 
tiennent de l'héroïsme parfois, car | 
il en faut pour brider un appétit ! 
qui réclame ses droits. Une cer- 
| taine discipline s'impose dent on 
| se félicite à la longue, en renon- 
|çant à tout excès. Au nom de 
l'esthétique, on a tout à gagner 
|de maintenir un juste équilibre, 
au nom de la santé également 


médecins signalent le risque de!du pantalon que le frottement |et la beauté accorde tout de mé- 


diminuer la tolérance des yêux | effiloche. 


D'abord, cssayez d'évi- 


à la lumière, par l'usage sans dis-|ter ce frottement en cousant un 
cernement des verres de couleur.!}gros bouton sur la bordure de 


* En tous cas, ces verres ne doivent | l'ourlet, ce qui aura pour effet 
se porter que dans le jour. Ils|d'isoler le tissu de la jambe ou 


sont plus dangereux qu'utiles pour | de la chaussure. Renforcez tou- 
conduire, le soir. jours l'ourlet avec une bordure 


me certaines compensations qui 
ne sont pas à dédaigner, car une 
ligne harmonieuse fait plus dans 
l'ensemble que la perfection des 
traits, la pureté du teint ou mé- 
me la profondeur du regard. 

LAURE. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le trait d'union vivant 


lis vivent désespérément séuls, ! 
face À face, lui et elle, sans que | 
la présence d'un enfant md 
leur raison d’être, sans réussir à 
mieux travailler, à mieux se par- 
donner, à mieux s'aimer à cause 
de leur enfant, chair de leur 
chair. 

La Providence reste sourde à 
leurs suppliques, à leurs appels | 1 
désespérés, parce qu'ils ont re- 


où Dieu voulait la leur donner. 
Et leur existence s'écoule ter- 
ne. Les jours s'en vont semblables 
aux autres jours, les semaines 
semblables aux autres semaines 
sans que rien vienne en rompre 
la monotonie. Entre ses quatre 
murs, Madame recommence cha- 


tre propose tout bonnement au 
rh po À la Ven ne de la- 
ver la vaisselle, , . Tandis que 

Samedi midi. Il revient de son |jes deux hommes s'affairent mal- 
travail blasé. La soutane d'un | habilement à tout remettre en 
prêtre qui marche devant lui at-|G6rdre, le prêtre donne son opi- 
tire son attention. nion. 

Tandis qu'ils font route ensem- 

CAS raconte au prêtre 

ndrement progressif de son 
bonheur. Il s'arrête tout à coup: 
“Monsieur l'abbé, nous voici en 
face de chez nous, seriez-vous 
assez chic pour faire tout de sui- 
te votre visite paroissiale et pour 
jaser un pêu avec nous?” 

La réponse ne s'est pas fait 
attendre, le prêtre est entre. La 
mañtresse de maison a jeté sur 
lui son regard triste, fatigué. On 


re; lui, il quitte la maison, va s’a- 
muser et boire au prochain club. 


Déclaration du prêtre 

“Mon cher ami, ta femme t'ai- 
me plus que jamais, c'est écrit 
dans ses yeux. Mais elle ne sait 
plus comment te le dire. Elle est 
boune comme autrefois, au temps 
de vos amours, mais à force de 
vivre isolée, renfermée, seule, la 
voilà fatiguée, malade. Dépêche- 
toi de la faire reposer, fais-la 
soigner, sois. bon et prévenant 
pour elle. Quand elle aura re- 
trouvé son entrain, si ie bon Dieu 
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escalier? 
se placer 
un homme et deux femmes sur 
le trottoir? —THERESE. 


R. — a) Les avis sont partagés. 


Q. — Une correspondante de mier en montant  ; 
b) Comment doiven 
demande l'adresse de Thérèse 
Neumann. J'ai eru me rendre | 
utile en vous donnant ce rensei- | 
gnement. Thérèse Neumann | 
demeure encore à Konner- | 
sreauth, Bavière, Allemagne, 


| Au point de vue logique, il est 
préférable que la femme passe la 


fusé d'accepter la vie au = 


que matin à persécuter la poussiè- a causé, mais sans animation. Ces 
re que personne n'a soulevée. Cha- deux coeurs portent évidemment 
que matin, Monsieur retourne au | des plaies qu'on n'ose pas débri- 


vous refuse toujours le petit en- 
fant que vous lui demandez, n'hé- 
sitez pas à prendre la décision 


| votre courrier de cette semaine 
| 


facilement aux plaisirs de la ta-| 
Nous recherchons toujours | 


| travail sans grand intérêt: que lui | der. “Monsieur l'abbé, vous 
importe de gagner plus ou moins, | 
que lui importe une place d'aÿe- 
nir ou une position de simple 
manoeuvre? À qui cet avance- 
ment pourrait-il bien servir? 
Le foyer, un enfer 
Une seule chose change. A me- 

sure que le temps passe, lui ren- 
tre à la maison de moins bonne 
humeur, Tout l'exaspère: les at- 
tentions multipliées de sa fem- 
me, la monotonie de ce foyer où 
il ne se passe rien, le sempiternel] 
désoeuvrement de leurs soirées. 
Tandis que lui devient bougon, 
elle s'impatiente. Pour un rien, 
ils se prennent aux cheveux, ils 
en viennent aux gros mots. L’'a- 
bîime se creuse de plus en plus| 
entre eux. Ils gardent de longs 
silences. . ., n’ont plus rien à se 
dire. . . Elle, elle soupire, et pleu- 


En magasinant 


Y a-t-il ur sport plus féminin, 
plus agréable pour nous, mesda- 
{mes, que de flâner dans les ma- 
gasins? fndécises et ravies, on 
|se balade parmi les comptoirs, 
| maltraitant sans pitié les ressour- 
Îces de son porte-monnaie. A- 
vuons-le à notre courte honte, 
à la suite de ces magasinages fan- 
taisistes, on se trouve souvent 
en possession de bibelots ou de 
fichus dont l'utilité est fort im- 
précise. 


Achats inutiles 

D'abord, il y a ces vents d’au- 
baines qui plusieurs fois par sai- 
son soufflent sur le commerce. 
On prend les rayons d'assaut pour 
acheter à bout de bras, sans trop 
les voir, des choses et encore des 
choses! De retour à la maison, 
des essayages pas toujours con- 
solants nous font regretter d'a- 
voir consacré à ces menues oc- 
casions une somme encore trop 
rondelette pour les résultats obte- 
nus. 

Bien choisir sa compagne 

On paie souvent plus cher aus- 
si quand on ne magasine pas 
seule! Telle amie, douée des qua- 
lités exquises qui en font une 
compagne charmante en certai- 
nes occasions, peut être une con- 
seillère dispendieuse à l'heure des 
emplettes. Vit-elle dans l'abon- 
dance sans jamais se préoccuper 
de l'équilibre d'un budget, man- 
que-t-elle de sagesse ou de sens 
pratique, alors elle n’a pas com- 
me nous le souci d'être économe 
et ses avis pourraient bien nous 
plonger dans un bel embarras! 

Alors, il faut parfois cé- 
der sans rien dire et on en est 
quitte pour apprendre à ses dé- 
pens qu'on ne doit pas choisir 
comme compagne de courses une 
personne ayant des goûts trop 
dispendieux! 

La qualité 

La vie coûte trop cher actuel- 
lement pour qu'on s'offre le la- 
mentable luxe de payer des cho- 
ses qu'on aime l'espace d’un jour. 
Magasiner judicieusement est 
moins facile qu’on ne le croit et 
il est toujours sage de préparer 
chez soi, dans la réflexion, une 
liste des objets indispensables à 
la bonne tenue de la maison et 
de la maisonnée! Rendue au ma- 
gasin, on visera plus à la qualité 
qu'à la quantité, on se méfiera 
des modes originales qui ne font 
que passer pour adopter de pré- 
férence les lignes classiques qui 
demeurent. Tant pis, s'il nous 
faut décevoir le commis habile 
qui multiplie les mots séducteurs, 
les exclamations ent h o u siastes 
|pour nous convaincre de mesu- 
rer nos rêves aux ressources de 
{son comptoir! S'il remplit bier 
son métier de vendeur, il r'en 
| tient qu'à nous d'être bon ache- 
| teur! 


Te  , 
RL TS re 


2 ou 2 RER NE ARE. 2 


Françoise ROY, 


| . 
| -Pour-rire 
— Je vous rapporte votre cha- 
|peau, il ne vaut rien. 
| — Comment ça? 

— Hier, je l'ai oublié au café, 
et, ce matin, il y était encore. 

L2 L2 L2 

— Garçon, voilà six fois que je 
vous appelle. Vous n'avez pas 
d'oreilles? } 

— Si, Monsieur. Comment les | 
désirez-vous? grillées ou à La vi- 
| naigrette? 


POUSSÉES 


| 
| 

Travenez-vous La 

fonctionnelle de ““l ee | 


qui refera votre bonheur. Un ma- | 
tin, vous partirez tous les deux 
et vous irez choisir, à même ces 
petits garçons et ces petites fil- 
les qui n'ont pas de parents, l'en- 
fant ou les enfants sans parents 
dont vous deviendrez le père et 
la mère!” 
Réconciliation 


m'avez fuit le plaisir d'entrer chez 
nous, seriez-vous assez brave pour 
rester à diner?” 
Confidences 
Pendant le repas, les écluses se 
sont ouvertes. En présence du 
prêtre, les deux coeurs se sont 


causaient, la femme est revenue, 
les yeux séchés, le sourire aux 
lèvres. Ils se sont réconci- 
liés. . ., se sont embrassés et d'un 
commun accord se sont jetés à 


leur mariage, 

Depuis lors, les jours et les 
mois s'écoulent dans un bonheur 
toujours plus grand. Ce n’est pas | 
encore le paradis. Il y a bien ici 
ou là de petits froids, de petits 
orages, mais le bonheur, malgré 
tout, va sans cesse grandissant. 

Une nouvelle présence. . . 


Aujourd’hui, l’un et l’autre be- 
sogrent dans la joie, peinent cou- 


vidés: toutes les rancoeurs, les 
peines secrètes, tout a été dévoilé. 
Et avant que le conseiller ait 
eu le temps de placer un mot, 
la femme a quitté la table en 
sanglots. . . 

L'heure n’est pas encore pro- 
pice à la réconciliation. Le pré-|__________ Réal LEBEL. à la réconciliation. Le prê- 


Délicatesse 


Certains mots ont, semble- t-il, une physionomie toute particu- 
lière. Le mot “délicatesse” est de ceux-là. Il a des signes subtils 
auxquels il se reconnaît; signes que les non-initiés cherchent en vain 
à imiter. 


La vraie délicatesse, cet ordre de chevalerie qui est la Lrpr 
intérieure, ne s’acquiert pas par l'éducation. Aucun enseignement, & 
complet soit-il, ne peut produire les perfections spirituelles qu ‘elle 
implique. 

11 y a, dans la délicatesse, outre le don de soi-même, un charme 
qui déguise le bienfait, une transparence qui permet de voir le coeur 
et de l'aimer. 

Délicatesse du coeur qui consiste à choisir dans ses pensées, ses 
paroles et ses actes, ceux qui peuvent être les plus agréables, propres 
à ne jaruais blesser la sensibilité des autres. 


Délicatesse de l'esprit, qui écarte de la conversation tout sujet 
qui ferait naître une mauvaise im ression, telle une parole équivoque, 
qui peut parfois sembler une allusion. Délicatesse encore qui fait 
s'arrêter aux moindres choses pour en comprendre toute la vie et 
s'en réjouir. 


Nombre d'humains semblent peu se, soucier de l'existence de la 
délicatesse chez les autres, se contentant pour eux-mêmes d’une na- 
ture médiocre, totalement dépourvue de sentiments nobles et le plus 
souvent vouée à une mesquinerie morale, Dans ce qu'ils font et ce 
qu'ils disent, ils piétineront vos délicatesses d'un sans-gêne qui leur 
est tout à fait familier, Ils ne répondent qu'à leur goût spontané de 
dire tout ce qu'ils pensent, par l'effet de l'habitude ou d’un mauvais 
jugement, 

Il n’y a aucun nom qui convient mieux aux personnes délicates 
que de les appeler de vrais humains, ceux qui portent en eux ce don 
de soi, ce désintéressement, cette douceur de pensée qui les distingue 
entre tous. 


relâche parce qu'ils ont enfin une 
raison d'exister: ils vivent pour 
le petit être qui sert à jamais de 
trait d'union entre la main de 
papa et celle de maman. 

Réal LEBEL. 


PAULE. 


La mode pratique 


Prix de chaque patron: 20 seus, 
(Envoyer monnaie seulement) 
Temps requis pour !'envoi: 
10 à 15 jours 


Ne du patron 


Tandis que les deux hommes | 


genoux aux pieds du prêtre qui| 
les à bénis, comme au matin de| 


rageusement et travaillent sans} 
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ts 


DR Or ST as, DORx SAP TS 
NOM PO ss mmousmeniiicatesth sel 

Séasséioents ER 
| ADRESSE PÉRES : srciconneiiottilosiéienie 


CECPOPEEE EEE CRETE EEE CPP TETE EEE ETSS 


|première, son compagnon pou- 
son village natal. — GRON- | vant ainsi plus facilement préve- 
DINES. nir sa chute au ras où elle man- 
R. — Je vous remercie de votre querait le pied. b) Un homme oc- 
[renseignement que je transmets | cupe toujours le bord du trottoir 
|avec plaisir à la lectrice inté- | quand il chemine soit avec une 
| ressée. |ou plusieurs femmes 
LA LA L £ . . . 
Q. — Où doisiie m'adresser Q. — En quelle année est dé- 
pour me procurer les paroles cédée la reine Victoria? —BRI- 
| des chansons françaises irra- SE LEGERE. 
diées au poste CKSB, telles que R. — Elle est morte en 1901, 
“l'Amour est comme une chan- BONE 
son” et “Brin d'Amour”, etc.! Q. — Veuillez avoir la bonté 


| Merci. LENORE. 

| R. — Si vous écrivez à la com- 
|pagnie ‘‘Archambault” de Mont- 
réai, vous pourriez vous procurer 
toutes les chansons populaires 
françaises. 


. — Où puis-je m'acheter 
un manuscrit Rise apprendre 
l'espagnol? —LOUIS 
R. — Pour dt des textes 
|français pour étudier l'espagnol, 
écrivez soit à Granger Frères ou 
à la Librairie Beauchemin, à 
Montréal, Vous pouvez, cepen- 
dant, vous procurer divers volu- 
mes anglais chez n'importe quel 
libraire, de même que chez Eaton 
et à la Baie d'Hudson. J'en con- 
nais 2 qui sont excellents: “Spa- 
nish Self-Taught”, de Richard 
Rosenthal, et “Simplified Spanish” 
d'après la méthode Hugo. 
deux autorités internationales 
dans l’enseignement des langues} 
offrent de très bons manuels. 


. . LZ 

Q. — Je dois me fiancer bien- 
tôt. A cette occasion, je donne- 
rai à mon fiancé une bague 
comme souvenir, Lors du ma- 
riage, il aura une alliance, On 
me dit qu'un homme ne porte 
pas les deux, Est-ce vrai? — 
CHATAINE. 

R. -— En effet, un homme s'en 
tient simplement à l'alliance. Ii 
vaudrait mieux offrir un autre 
objet comme souvenir de vos 
fiançailles. 

L 

Q. — a) Est-ce l’homme ou la 
femme qui doit passer le pre- 


Ces | 


de me dire le nom des religieu- 

| ses de l'hôpital d'Edmonton. 
| Merci d'avance. UNE QUI LIT 
TOUJOURS LE COURRIER, 
R. — Il y a trois hôpitaux ca- 
|tholiques à Edmonton. L'Hôpital 
|Général, dirigé par -les RR,. SS, 
| Grises: celui de la Miséricorde, 
| desservi par les Religieuses de la 
Miséricorde, et l'Hôpital St-Jo- 
seph pour les incurables, qui est 
sous la direction des Soeurs de la 
Providence de Kingston, 

L3 L L 


Q. — Pourriez-vous me dire 
s'il y aurait moyen d'utiliser 
un gailon de Mazola qui est de- 
venu rance?—UNE QUI VEUT 
SAVOIR, 

R. — Je n'en connais pas, mais 
si- quelque lectrice avait l'obli- 
geance de m'en faire connaître 
| un, je le publierais volontiers 
dans ces colonnes. 

LL 


Q. — Quelles sont les pierres 
de naissance pour mai et sep- 
tembre?—ANXIEUSE, 

R, — La pierre pour le mois de 
mai est l'émeraude (verte), et 
celle du mois de septembre est le 
saphir (bleu), 


mt 


Celles qui parlent trop 


Il y a des femmes qui parlent 
beaucoup, d'autres qui parlent 
très peu. En général, nous som- 
mes portées à taxer très vite 
celles qui parlent moins d'insi- 
gnifiantes, de personnes qui 
n'ont rien dans la tête, de ra- 
soir, etc. 

Et celles qui perent beau- 
coup, maintenant? devrait 
plutôt les appeler ge qui 
parlent trop, car quatre-vingt 
dix-neuf fois sur cent, elles ou- 
vriront la bouche pour dire du 
mal de leur prochain. 

Ecoutons une conversation fé- 
minine, La scène se passe à l’é- 
picerie du coin à onze heures de 
la matinée. 

Propos malveillants 

Une personne de notre conh- 
naissance, que nous avions con- 
nue très brune, passe à nos cô- 
tés couronnée d’une flamboyan- 
te chevelure blonde. Nous di- 
sons: “Mais elle a des gens à 
épater, hein? Aurait-elle peur 
de la vieillesse? Que c'est laid 
de vouloir changer ce que la 
Nature a ainsi fait! Si je faisais 
la même chose, qu'est-ce que 
les gens diraient! Elle en a de 
l'argent à dépenser pour rien 
celle-là!” 

Telle famille aux revenus 
modestes, que nous connais- 
sons très bien, se met du jour 
au lendemain à faire des dé- 


La fièvre des foins 


Peut-être souffrez-vous de la 
fièvre des foins, et éternuez-vous 
violemment en manifestant tous 
les symptômes d'un rhume sé- 
rieux. La fièvre des foins n’est pas 
un rhume. Elle n'est pas causée 


par un microbe mais par le pol-| 


len d'une plante quelconque, 
transporté par le vent sur les 
membranes hypersensibles de 
l'oeil, du nez et de la gorge. 

Elle atteint ordinairement ceux 
qui, en plus de posséder des mu- 
queuses excessivement sensibles, 
sont fatigués ou nerveux; et cha- 
que attaque prédispose le patient 
à une suivante. 

On a essayé plusieurs remèdes. 
Le meilleur est encore le refuge 
dans les montagnes ou sur le bord 
de la mer, loin du pollen. Plu- 
sieur$ drogues se sont montrées 
satisfaisantes, mais leur effet n'est 
que temporaire, Quelquefois, la 
cautérisation de la partie sensible 
| des muqueuses apportera du sou- 

lagement. Certains médecins ino- 
| culent le patient pour l'immuni- 
ser contre cette maladie. Une au- 
| tre méthode consiste à poréer un 


sniionties 


‘| masque muni d’un filtre dans tous 


les endroits où le vent peut trans- 
| porter du pollen. 

La fièvre des foins appartient 
|au groupe des maladies allergi- 
lques, c'est-à-dire celles qui af- 
fectent une persunne à cause de 
la sensibilité spéciale de cette der- 
F3 à un aliment, une drogue, 
la chaleur ou le froid, le pollen, 
| Ja poussière ou même la lumière 
4 soleil. 


penses extravagantes. Une au- 
tomobile dernier modèle vient 
remplacer le vieux tacot fami- 
lial cabossé, et vers la belle 
maison de campagne neuve tou- 
te la maisonnée s'envole dès les 
premiers jours de chaleur, 
“Mais qu'est-ce qu'ils ont, ceux- 
là, à tant dépenser tout à coup? 
Moi, je ne suis pas capable, ma 
chère, de vivre au-dessus de 
mes moyens. Je ne mnt 
pas les gens qui s'endettent, , 
Et c'était un héritage! 
Savoir se taire 

Et nous pourrions citer des 
quantités d'exemples aussi fa- 
miliers les uns que les autres. 
Pourquoi ne savons-nous pas 
nous taire quand nous n'avons 
rien de mieux que des médi- 
sances et des calomnies à pro- 
férer? 

C'est “pour nous rendre inté- 
ressantes”, tout probablement, 
Mieux vaudrait pourtant pas- 
ser pour de pauvres buses que 
de nuire gravement à qui que 
ce soit. Nous ne connaissons pas 
la plupart du temps la portée 
de nos paroles, Une remarque 
lancée comme cela tout bonne- 


ment dans les airs, ou piutôt 
dans les oreilles d'une autre 
personne, fait boule de neige 


aussitôt, nous le savons. 

Réfléchir avant de parler 

Il existe bien un moyen re- 
connu pour se corriger d'être 
uné méchante langue: celui de 
se la tourner dix fois dans la 
bouche avant de parler pour 
se donner le temxs de réfléchir. 
Mais décidément, ce n'est pas 
facile! Essayons tout de même, 
voulez-vous? 

Pauline BEAUDRY, 


Un sport 
qu'on aime 


La bicyclette est un sport qu'on 
aime dès qu’on s'y adonne. Il est 
un précieux auxiliaire dans la 
conservation ou le développement 
de la santé, Les jeunes ouvrières 
dont la vie #e passe en grande 
partie entre les murs de l'usine 
devraient pratiquer cet exercice 
salutaire. 

On objectera qu'on ne sait pas 
monter une bicyclette, Vraiment, 


ce n'est pas la mer à boire Il 
se trouvé partout des coins li- 
bres, moins encombrés par Île 


trafic, C'est là qu'on ira appren- 
dre. On louera une bécane à l'en- 
droit choisi pour la pratique pro- 
jetée pour n'avoir pas à s'en en- 
combrer inutilement. En deux le- 
çons avec l'aide de quelqu'un et 
de la bonne volonté, on contré- 
le assez bien la machine, Et voi- 
là on est en forme pour la pra- 
tique du sport en question. Sur- 
monter les obstacles reste en tout 
un point de départ. Pourquoi 
étouffer dans les endroits encom- 
brés quand on peut librement res- 
pirer en roulant sur la route qui 
nous appartient? 


oo 
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La puissance d 
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e Terre-Neuve 
de 


A 


L 
ravishantes et 


é e es nalaises, lalsont parsemeer S£€ 

d ième Île 1 monde D l'éten- | Innomo bles Îles. Le paysage 

d ét, à une éroque pépi- | presque partout grandiose et 

nière de la flotte britannique, est} toresque | 

un Île de forme triangulaire,! L'ile de Terre-Neuvs fut décou- 

fituée à l'entrée du Golle Saint. verte en 1497 par Jean Cabot. | 

Laurent. C'est le point de l'Amé-!| marin vénitien qui reçut de Henri 

tique le plus près de l'Europe,| 

fétlant située qu'à 1640 milles! pour aller à la déceaverte de nou- 

de l'Irlande: de même au détroit! velles terres. 11 fit voile sur un 

de Belle-Isie, Terre-Neuve n'est | navire anglais, du port #e Bristol, | 4: 

qu'à neuf milles du continent de bonne heure en mai, et d u- | 

Arnéricain. Elle forme comme le !yrit Terre-Neuve le 24 juin’ fête | 

vestibule de l'ancien et du nou-!de Saint-Jean-Baptiste, du nom! 

Veau monde de qui la principale ville de l'ile | 
L'île « une surmerficie de 42,-|fut désignée 

729 milles carrés. Elle est 2181! Cabot emporta, à son retour en | on 

d'un quart plus grande que l'Ir-}| Angleterre, une grande quantité 

lunde et elle couvrirait les deux | de poissons des eaux de la “terre- | re 

tiers de l'Angleterre avec le pays | neuve”: et comme, à cette époque, | 4. 

de le est deux fois plus |on faisait un grand usage de pois- | 


lle-Ecosse et |son, il n'y a pas lieu de s'étsnner 
ale à la superfi 
provinces 


auss! 


cie de | du fhit qu'aussitôt que la nouvelle 
maritimes, | de ses découvertes se fut répan- 
grande 


ande irKeur 
Illes. Sa côte est telle- 
pée de baies profondes | Dès le début, les Anglais récla- 
vres que le circuit total | mérrnt cette Île. et après quelques 
«se 6,000 rr mr }. ere lannées de luttes, spécialement 


est général ab 

La as hauts rochers jaillissent reconnus, de tous, les maîtres. |, 

des eaux profondes, et des baies, | D'abord, les autorités anglaises 

q nt beaucoup de ressemblance | découragérent l'établissement à | 
— == | Terre-Neuve, mais peu à peu des 


hommes et des femmes braves et 
inébranlables en face des obs- 


(A suivre) 


Les affaires de 


Seigneur, je 


| 


sais que je ne |Environ 


La découverte 


le Norvège d'une ville 
et sous-marine 


PALERME … L'existence d'une 
ville sous-marine au large de la 
Sicile, entre les villes de Trapani 


et de Marsala sur la côte ouest, à ; 
VI1 d'Angleterre sa commission | été révélée par un scaphandrier 


italien, 


Cette ville, qui serait constituée 
un palais de marbre et de larges 
artères géormétriquement dispo- 
sées, serait située à une profon- 
deur de 50 à 60 pieds et remonte- 
rait à 4 ou 5,000 ans avant Jésus- 
Christ, époque à laquelle, croit- 
la Sicile était reliée à la Tu- 
nisie gar une large bande de ter- 
enVahie par les eaux à la sui- 
te de violents tremblements de 
terre. 


Conseription remise 
à octobre aux Etats-Unis 


cription des jeunes Américains 
avant la fin d'octobre, déclarent 
les fonctionnaires chargés de cette 


4 ‘ | tâche. Les p:obièmes administra- | 
avec les Français, ils en furent |{ifs, ;éliés { 


à cet aspect du service 
ilitaire ont, en effet, empêché 
de fixer dès à présent la date à 


laquelle devra commencer effec- | 


tivement le recrutement 


Par contre, l'immatriculation 


tacles y fondèrent leurs homes. | des jeunes gens de 18 à 25 ans| 


(dont seuls ceux qui ont 19 ans 
révolus sont susceptibles d’être 
appelés) commencera le 30 août. 
10,000,000 d'Américains 


tout le monde |sais qu'une chose, c'est qu'il est | seront immatriculés du 30 août au 
! lbon de vous suivre et qu'il est} 18 septembre, prédisent les mi- 


|mauvais de vous offenser. 


pa r 


| 


Pros 


WINNIPEG — Si un visiteur 
de l'Arctique canadien apercevait 
soudain l'ombre d'une maison en 
voyageant dans les toundras, il 
ne s'agirait pas là d'un des trucs 
ordinaires du soleil du nord. 

Les maisons “ticttantes” consti- 
[tuent l'une de: dernières inven- 
tions utilisées dans l'Arctique en 
vue de lutter contre les caprices 
du nord. 

Un ingénieur en construction de 
Montréal, Gesrge Jacobsen, a dé- 
crit ces sortes de constructions au 
cours d'une interview, ici, avant 
de se diriger vers le 80ème paral- 
lèle, au nord de l'île Cornwallis. 
Il érigera là une maison qui fera 
partic d'une chaîne de postes mé- 
téorologiques dans l'Arctique, en 
conformité avec des programmes 
adoptés par les gouvernements 
amériggin et canadien. 

Les Maisons “flottantes”, a-t-il 


Quand nous parlons 
d'hommes qui ont du succès, 
ou qui reussissent, Of 5 ima- 
gine généralement que nous 
entendons de gros revenus et 
d'importantes situations. Ces 
choses peuvent être des signes 
de succès, mais elles n'en sont 
aucunement la mesure. 

Pour moi, tout homme qui 
fait le meilleur usage possible 
de son énergie et de ses apti- 
tudes est un homme qui a du 
succès. Son revenu pourrait 
être modeste, mais s'il cher- 
che à s'améliorer, s'il est sûr, 
aimable, bon pour sa famille 
et ses amis, il est vraiment 
important. 

Montrez-moi un tel 


| 


lieux militaires. 


Des maisons flottantes 
pour le nord canadien 


dit, sont la réponse de l'homme 
au gel continuel de la terre, qui 
constitue l'un des plus graves pro- 
blèmes dans les travaux de cons- 
truction du grand nord. 

Le gel varie de 5 à 200 pieds de 
profondeur, Par ailleurs, durant 
le court été arctique, la couche 
supérieure du sol devient boueu- 
se et détrempée. 

Les maisons “flottantes” sont 
construites sur le même principe 
que les navires. Elles ne sont pas 
munies de fondements dans le sol, 
mais “flottent selon les mouve- 
ments de la surface de la terre”. 

De construction semblable à 
celle des avions de type Mosquito, 
les murs de ces maisons sont en 
contre-plaqué, isolés à l'intérieur 
et à l'extérieur à l'aluminium. On 
fait aussi usage d’un coton de ver- 
re comme moyen additionnel 
d'isolation, 


Dieppe reçoit la visite 
de M. Adrien Pouliot 


DIEPPE -— M. Adrien Pouliot, | approuvée à l'unanimité, M. Pier- 


homme et je serai fier de 
faire sa connaissance. 


doyen de la Faculté des sciences | re Biez, a remis à M. Pouliot, un 
de l'Université Laval de Québec,| message d'amitié pour qu'il le 
membre de l'UNESCO, a remis |transmette au premier magistrat 
au maire de Dieppe, une adresse | de Québec, dans lequel le conseil 


LA LIBERTE ET LE P 


Ge 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 

| H-31 

| COUVREZ-VOUS? 

| Les renseignements recueillis au cours des enchères vous indi- 

| queront très souvent si, oui où non, il est préférable de couvrir un 

| honneur. 


ATRIOTE 


: 


| DONNEUR OUEST - 
| Est-Ouest vulnérables 
Pi. R-8-6-4-2 
| FI Co, 8 
Ca. 9-7-6-2 
Tr. V-8-3 
N E 
Pi. A-D-V-7-5 Pi. 10-9-3 
Co. D-V-5 Co. 10-9-7-3-2 
Ca. R-8-2 Ca. V 
Tr. A4 Tr. D-6-5-2 
S 
20 
Co. A-R-6-4 
Ca. A-D-10-6-3 
Tr, R-10-9-7 
OUEST NORD EST sUD 
1 pique Passe Passe 2 piques 
Passe 2 S-A Passe 3 carreaux 
| Passe 4 carreaux Passe 4 coeurs 
Passe 5 carreaux Passe Passe 
Contre Passe Passe Passe 


Entame: dame de coeur. 

Prenant de l'as, Sud fait couper son quatre et du Mort appelle 
le valet de trèfle. Comme Sud, Est réalise que c'est le point névral- 
gique. Doit-il couvrir ou non? Il en demande la solution aux en- 
chères: Sud a révélé qu'il n'avait pas de pique; l’entame/de la dame 
de coeur indique l’as et le roi chez Sud et cependant il n’a annoncé 
cette couleur qu'une fois, c'est qu'elle n'est probablement que de 
quatre cartes. Après avoir été supporté à carreau, le déclarant a 
tenté la manche à coeur, n’en possédant que quatre cartes; c'est que 
probablement sa suite de carreau n'est que de cinq cartes. Il lui reste 
donc quatre cartes de trèfle et il ne peut jouer plus de deux fois à 
cette couleur sans être coupé par Ouest. Est sait maintenant qu'il 
est préférable de ne pas couvrir, et le valet de trèfle court jusqu'à 
l'as d'Ouest "qui en retourne le quatre; le Mort jouant le huit, de 
nouveau Est refuse de couvrir, Comme Sud avait jeté son neuf sur 
le valet et ne joue maintenant que son sept, la main est à Nord. Si 
la couleur divise, une nouvelle impasse est inutile, et si #lie ne divise 
pas il y aura une coupe. Le déclarant commande atout par le six 
et perd la finasse de la dame à Ouest. Ce dernier revient à l’atout 
par le deux. Si le déclarant retire tous les atouts d'Ouest, laissant 
la main au Mort, il ne perdra plus rien à trèfle, mais le dernier coeur. 
S'il prend la main et fait couper par le Mort son coeur perdant, il 
devra reprendre la main en coupant pique afin d'enlever le dernier 
atout d'Ouest. Il sera alors obligé de jouer lui-même trèfle et en 
perdra le dernier à la dame d’Est, 

Si à la première occasion Est avait couvert le valet de trèfle, 
Sud n'aurait perdu qu’un trèfle et un carreau, 

I1 fallut une brillante défense pour mettre Sud en échec. Néan- 
moins, l'appel à deux piques n'était pas justifié par la force de Sud. 
Pour cette enchère il faut posséder cinq points d'honneur ou des 
suites bien solides. 

Quelles seront les enchères de la donnée suivante, si Ouest 
n'ouvre pas? 

DONNEUR OUEST 
Est-Ouest vulnérables 


Le meilleur objectif est 
sûrement l'obtention du suc- 
cès dans le sens large du mot, 
c'est-à-dire chercher à amé- 
liorer le monde. 


Le monde est meilleur, grâce 
à l'assurance-vie qui a réussi 
en répondant au besoin de 
sécurité financière du peuple. 
Elle contribue à l'améliora- 
tion de toute la nation par 
ses placements dans des ser- 
vices publics et dans des in- 
dustries essentielles qui pro- 
fitent à tout citoyen. 

29F 


de M. Lucien Borne, maire de 
Québec. Prenant la parole au 
cours de cette cérémonie, M. Pou- 
liot a déclaré dans une brillante 
improvisation, fréquemment cou- 
pée d'applaudissements: “Le Ca- 
nada est, peut-être, devenu la na- 
tion de l'avenir. Mais nous ne 
pourrions oublier que tout, chez 
nous, rappelle le souvenir de la 
France, de la Normandie, de Diep- 
pe. Il n'est pas un pouce carré 
du sol canadien où ne puisse se 
lire la trace des premiers déf:i- 
cheurs qui sort venus de chez 
vous, ce qui fait peut-être l'ori- 
ginalité du Canada où s'allient si 
heureusement la culture britan- 
nique et l'éducation française”, 
Médailles du souvenir 

Puis, M. Pouliot a remis au mai- 
re de Dieppe, le message du mai- 
re de Québec. A Ja suite d’une 
délibération du conseil municipal 


Concert 


Playhouse 


le samedi 21 août 1948 


Georges Paquin 


Ténor 


avec artistes invités 


sous les auspices des 
Chevaliers de Colomb 


de langue française du Manitoba 


Billets en vente: 200, avenue Prexencher 


CELLLELELLEE] 


ee 


Gracieuseté 


E. Labossière et Fils 


Représentant McQoll-Frontenac 
353, avenue Provencher, St-Boniface 


| M 
[resté un moment pensif après 
avoir déclaré à Washington que 
les Etats-Unis avaient expédié de 
[l'uranium à la Russie en 1943. 
|Selon McDowell, 
viétiques 
| pression terrible sur 
| nement américain qui aurait alors | c'est rendre sa confession nulle et 
[fait parvenir à 
livres 
{fourni par le Canada, 


|$10,000,000 dont 
lcienne Société des Nations sera | 
| distribué parmi les membres de | 
| l'ONU, a-t-on annoncé la semaine | 
dernière 
| Trygve Lie a expliqué que les di- 


municipal “tient à assurer le vail- 
lant peuple canadien, de son sou- 
ci permanent de conserver digne- 
ment les tombes de ceux qui, par 
delà les mers, sont venus mourir 
sur les plages dieppoises pour 
rendre à leur ancienne mère-pa- 
trie toutes ses libertés”. M. Pier- 
re Biez a ensuite remis au doyen 
deux médailles frappées spécia- 
lement, l'une à son intention, l'au- 
tre & celle de M. Borne, maire de 
Québec. 

Après cette cérémonie, M. Pou- 
liot a visité l'hospice de Dieppe, 
où il a apporté à la mère Margue- 
rite-Marie, le salut des Soeurs 
Augustines de lJ'Hôtel-Dieu de 
Québec. Avant de regagner Paris 
par train, M. Pierre Biez a remis 
à M. Pouliot, deux coffrets de ché- 
ne contenant un peu de terre du 
cimetière des vertus, l'un pôur 
lui-même, l’autre pour M. Borne, 
Très ému, M. Pouliot, a déclaré 
que ces deux coffrets resteraient 
au Canada le témoin sacré de l'a- 
mitié franco-canadienne. 


Uranium canadien 
en Russie 


cDowell, de Pennsylvanie, est 


les agents so- 
exercé une 
le gouver- 


auraient 


la Russie 1,000 


de composés d'uranium 


[ACTIF A PISTRIBUER 
[AU 


£ 


X MEMBRES DE L'ONU 
LAKE SUCCESS — L'actif de 
dirzcsait l'an- 


Le secrétaire 


Le chef des républicains, John | 


| e 


général | 


Pi, 3 
Co, 9-8-6-4 
Ca. V-10-9-4-2 
Tr. V-5-3 , 
[0] N E 
Pi. 10-7-4 Pi. 866-5 
Co. 7 Co. D-10-5-2 
Ca. A-R-8-7-5-3 Ce. D-6 
Tr. D-8-7 Tr. R-10-9-4 
S 
Pi. A-R-D-V-9-3 
Co. A-R-V-3 
Ca. 
/ Tr. A-6-2 


Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE,. 


Q—Où Jésus passa-t-il, en 
dehors de ses rares et fugitives 
apparitions narrées dans l'Evan- 
gile, les 40 jours qui s'écoulè- 
rent entre sa résurrection et son 
ascension? 


R.—Quelques Pères ont cru 
qu’il les passa au paradis terres- 
tre. st-Thomas mentionne cette 
cpinion comme une conjecture. 
L'on peut douter de l'exactitude 
de ce sentiment, car il n'est pas 
sûr que le paradis terrestre exis- 
tait encore au temps de Notre- 
Seigneur. D'autres ont pensé aux 
Limbes. Le plus simple et le plus 
sage est peut-être de confesser 
notre ignorance sur ce point, en 
ajoutant avec St-Thomas: “L'Ecri- 
ture est muette à ce sujet, et en 
tout lieu s'affirme la domination 
du Christ”. 

D LL LZ 
Q.—Un pénitent qui recherche 
un confesseur à l'oreille dure 
alors que d’autres sont à sa dis- 
position, et qui confesse ses fau- 
tes avec l'espoir de n'être pas 
entendu, peut-il être en x? 


R.—Non. I} pèche contre le pré- 
cepte de l'intégrité de la confes- 
sion. Après tout, quelle différen- 
ce y a-t-il entre parlèr à un sourd 
ou bien se taire? Le résultat .est 
le même: cacher sa faute. Et ca- 
cher volontairement son péché, 


| sacrilège. Pour mettre ordre à sa 
|conscience, semblable pénitent 
| doit reprendre toutes ses accusa- 
|tions shez un prêtre à bonne oreil- 
|ie, mentionner le stratagème au- 

quel il a eu recours et qu'il est 
| décidé d'abandonner. 

LL 


LL 
Q—Le texte: “Beaucoup d'ap- 
pelés, peu d'élus”, ne s'entend- 
il pas du petit nombre des élus? 
R—Certains exégètes lui don- 


peu d'élus, c'est-à-dire peu qui y 
soient entrés de fait (les apôtres 
et leurs compagnons)” Un troi- 
sième groupe par contre entend 
ainsi la parole du Sauveur: “Il y 
a beaucoup d appelés à une me- 
sure de grâce ordinaire, peu d’é- 
lus, c’est-à-dire peu d'appelés aux 
dons extraordinaires”. Une qua- 
trième catégorie de reprendre: 
le mot signifie: “Il y a beaucoup 
d'appelés à l'Egrise catholique 
parmi les gentils, peu d'élus, c'est- 
à-dire peu qui y entrent de fait”. 
Qui a raison? 
L2 . L 

Q—Pourriez-vous me rensei- 
gner sur la secte des Nazaréens 
qui s'implante de plus en plus 
dans l'ouest? 


R.-Cette secte se rattache à la 
famille des Méthodistes et forme 
l'une des 10 à 12 “Eglises de sain- 
teté” inféodées au mouvement 
méthodiste. Fondée à New-York 
en 189%, elle compte aujourd’hui 
environ 200,000 adeptes répartis en 
plus de 3,000 groupements. Cette 
secte admet les doctrines de la 
Trinité, de la chute de la Ré- 
demption, de la justification par 
la foi en Jésus, Le baptême cepen- 
dant est ramené à un pur symbole 
signifiant la justification opérée 
par la foi seule. L'eucharistie aus- 
| si devient un simple mémorial de 
| la Cène. 


1 


|  Q.—Quelle est la doctrine 
| principale de la secte? 


| R.—Elle appuie surtout sur l'in- 
| vasion de l'âme par l’Esprit-Saint, 
| Sans faire de la faculté de par- 
{ler plusieurs langues et de celle 
| de guérir un signe nécessaire de 
| cette prise de possession, la secte 
| insiste sur la présence sentié de 
| l'Esprit-Saint, sur le réconfort 


| verses sommes ainsi réparties se- 


| rent ce sens. D'autres l'interprè- | sensible qu'elle apporte, sur l’ins- 


| Des ondes cuiront 


‘vos aliments 


NEW-YORK — La cuisson des 
aliments par des appareils à haute 
(fréquence constitués, en réalité, 
comme de petits postes émetteurs 
de TSF à ondes courtes, est désor . 
[mais entrée aux Etats-Unis dans 
[une phase industrielle. Les fré- 
laquences employées varient entre 
| 15 et 30 mégacycles, et les techni- 
Iciens américains ont étudié avec 
| précision quels sont les aliments 
|qui peuvent être cuits par énergie 
haute fréquence et, dans quels 
cas, il! faut employer le e 
par l'induction, ou par pertes dié- 
| lectriques. 
| Par exemple, les viandes con- 
Itiennent beaucoup d'eau et de 
Isels dissous, et absorbent bien 
| l'énergie haute fréquence rayon- 
inée par un bobinage réuni au 
poste émetteur, et d'une longueur 
suffisante. De même, les gâteaux 
légers et les oeufs sont rapide- 
ment cuits, en deux ou trois mi- 
nates: l'eau ordinaire bout en 2 
minutes, l'eau distillée ne s'é- 
chauffe pas. 
La pasteurisation du lait par 
induction est une application 
très intéressante; l'opération 
s'effectue en moins de 2 minu- 
tes. En général, la cuisson est 
très rapide; c'est ainsi que la 
viande est cuite en 4 à 5 minu- 
tes, les saucisses en 3 minutes, 
le café est grillé en 15 minutes, 
Des résultats très satisfaisants 
ont été également constatés pour 
la stérilisation et l'assainissement 
de certains produits. On a pu 
raiter de la farine pour éliminer 
les parasites qui l'avaient enva- 
hie. Les sacs de farine n'étaient 
même pas ouvetts et étaient pla- 
cés simplement dans un champ 
électrique entre deux armatures, 
ou plaques métalliques, reliées 
au poste émetteur. L'action de 
l'énergie haute frézuence se pro- 
duisait presque uniquement sur 
les insectes, dont le corps com- 
portait une proporticn d'eau su- 
périeure à celle de la farine. 
Une des particularités essèntiel- 
les de la cuisson par énergie haute 
fréquence réside d'ailleurs dans 
[l'eftet sélectif obtenu. Suivant 
la teneur des aliments en eau, et 
| leurs propriétés isolantes plus ou 
[moins élevées, l'action observée | 
varie. Si l’on place un sandwich 
au jambon, ou à la saucisse, dans 
un appareil de chauffage par in- 
duction, la saucisse est bien cuite, 
mais le pain n'est pas desséché. 
D'où la possibilité de toute une 
nouvelle technique culinaire. pour 
laquelle il sera nécessaire d’asso- 
cier la science des cuisiniers à 
celle des radio-électriciens! 


Requête touchant 
la voie ferrée 


d'Alaska 


WASHINGTON — M. Warren 
Magnuson, sénateur démocrate de 
l'Etat de Washington, a écrit à 
M. James Forrestal, secrétaire de 
la Défense, de sonder le gouver- 
nement canadien sur le projet 
d'un chemin de fer entre les E- 
tats-Unis et l'Alaska, 


M. Forrestal a rendu visite di- 
manche à l’hon. Brooke Claxton, 
ministre canadien de la Défense 
nationale, M. Magnuson dit sa- 
voir que le président Truman a 
déclaré récemment qu'il faut un 
chemin de fer de Prince-Georges, 
Colombie-Britannique, à Fair- 
banks, Alaska. M. Magnuson a- 
joute: “Le chemin de fer est in- 
dispensable à la défense et à l’ex- 
ploitation du territoire”. Il rap- 
pelle à M. Forrestal, qu’en juir, le 
Sénat a unanimement voté sa ré- 
solution en faveur de négociations 
avec le Canada à ce sujet. “J'ai 
la certitude que la Chambre des 
Représentants l'aurait aussi votée. 
à l'unanimité, si à l'époque elle 
n'avait cessé l'examen de toute 
nouvelle législation”. C'était en 
effet l’époque de la prorogatinn, 


Vers un ordre social 
chrétien 


Dans le discours qu'il pronon- 
ça devant les mémbres des asso- 
ciations patronales dont il avait 
été l’aumônier et qui s'étaient réu- 
nis pour lui présenter leurs fé- 
licitations et leurs bons souhaits, 
le nouvel évêque auxiliaire de 
Québec, S. Exc. Mgr Garant réaf- 
firma sa conviction, à la suite de 
Pie XI, que l’organisation corpo- 
rative était le grand moyen d'é- 
tablir un ordre social chrétien. 
Voici un extrait de cette remar- 
quable allocution: 


“Vous pouvez vous imaginer 
que, même évêque, je travaillerai 
encore et peut-être plus qu'avant 
à l'instauration d'un ordre social 
chez nous. Je l’ai dit dans ma de- 
vise: “In justitia et caritate”, 
“dans la justice et la charité”, 


suffira de continuer à être des 
apôtres infatigables de ces deux 
vertus sociales, de l’organisation 
professionnelle à base éhrétienne, 
sans laquelle, ainsi que le disait 
Pie XI, dans l’ensemble de la vie 
économique, il est impossible de 
faire fleurir ces vertus. Des apô- 
tres . de l'association patronale, 
des zûtres du syndicalisme ou- 
vrier, l'un «t l'autre à base de le 
| répéter, je l'ai dit si souvent, c'est | 
ainsi et ainsi seulement que l'on| 
Ipourra solutionner les grands| 
problèmes de la vie économique, | 
spécialement le problème social) 
| par excellence, celui des relations | 
entre employeurs et employés”. 


"VIEUX à 40, 50, 60 ans?” Vous | 
êtes fou! Des milliers d'hommes res- | 
tent vigoureux à 70, Les comprimés | 
Ostrex tonifient un organisme pauvre | 
en fer. Pour un simple épuisement, 
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L'HOSPITALITÉ 
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Pour partager mon travail, il vous |} Réchauds - Chaudronnerie 
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Canadien National 


Que vous alliez vers l'Est ou vers l'Ouest vous trouve- 


rez que rien n'est négligé pour rentre votre excursion 
agréable quand vous voyages par le Canadien National. 


paysage 


Pour voyages transatlanti- 
ques, les chefs de gare du 
C.N.R. peuvent vous aider et 
faire tous les arrangements 
voulus —— sur toutes Îles 
lignes. 


Diète, “Les célibataires n'ap- 
portent guère de soin à leur die- 
te.” (diet) 

Dire: “Les célibataires n'appor- 
tent guère de soin à leur alimen- 
tation, à leur régime alimentaire, 
à leur nourriture habituelle”. 

On lit dans Daviault: 

Diet - signifie régime alimen- 
taire, nourriture habituelle. Le 
français diète s'applique au con- 
traire à un régime exceptionnel 
comportant surtout des restric- 
tions et que les Anglais appellent 
regimen, mais aussi diet.” 

A child's diet, c'est le régime 
(alimentaire) d'un enfant. 

1. La diète de cette tribu se com- 
pose de poisson (the diet of this 
tribe). 

—La nourriture de cette tribu 
se compose de poisson. 

2. Il a besoin d’une diète abon- 
dante. (needs an abundant diet) 

—I1 lui faut une nourriture a- 
bondante, 

3. Etre à la diète. (to be on a 
diet); à la diète du lait, 

_—Etre au régime; être au lait, 
au régime lacté. 

4, Diète au lait et aux légumes. 
(milk and vegetable diet) 

—Régime lacto-végétarien. 

5. Diet bread; starvation diet. 

—Pain de régime; diète absolue, 
régime affamant. 

Se permettre. “Elle s'était per- 
qu d'écrire des lettres insultan. 

es. 

Dire: “Elle s'était permis d'é- 
crire des lettres insultantes”. 

C'est-à-dire “elle avait permis 
à elle”. On ne permet pas quel- 

u’un, mais on permet à quel- 
qu'un de faire quelque chose. 

Patroniser, “Patronisez les mar- 
chands canadiens”. (to patronize) 

Dire: “Patronnez, favorisez, en- 
couragez, accordez votre clientèle 
aux marchands canadiens.” 

1. Patroniser un artiste; un art; 
une société; un hôpital; une oeu- 
vre de bienfaisance. 

—Patronner, protéger un artis- 
te: favoriser, patronner une so- 
ciété; subventionner un hôpital; 
souscrire à une oeuvre. 

Fumiste. L'équivalent de 
“steam-fitter’”’ est fumiste. Ce mot 
qui, jadis, s’adressait à des ramo- 
neurs de cheminée, a pris une 
extension beaucoup plus large ces 
dernières années. 

Le Larousse universel de 1920 
définissait encore le fumiste: ce- 
lui dont le métier est d’entrete- 
nir les cheminées en bon état, de 
fabriquer des appareils de chauf- 
fage: un fumiste, une poêlier-fu- 
miste. 

Le dictionnaire de l'Académie 
adapte le mot au sens de plus en 
plus rapproché de “steam-fitter”’: 
celui qui répare, installe et entre- 
tient un appareil de chauffage. 

Enfin nous avons le dictionnaire 
encyclopédique Quillet: 

. Celui dont le métier est 
d'installer, de réparer, de ramo- 
ner poêles, calorifères, etc. Le 
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Représentants locaux 


Vous remarquerez que l'hospitalité du Canadien Na 
tions) se traduit par des services ADDITIONNELS Sur 
la ligne principale, à l'est et à l'ouest, le Continental 
Limitée aux voitures climatisées maintient un service 
bi-quotidien — les voitures du jour sont attrayantes; 
les wagons-dortoirs offrent de 
amples et bien aérées; les repas sont appétissants: les 
wagons d'observation sont confortables. 


jolies chambrettes, 


Entre Winnipeg et la côte du Pacifique, vous aures 
de jolies voitures de jour toutes neuves; elles sont cli- 


matisées, sont équipées de sièges pliantes individuels, 
et leurs grandes fenêtres permettent de voir tout le 


Voyagez par le C.NR — pour jouir d'une hospitalité 
agréable et d'un service sûr, 
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Autour des mots 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote‘) 


fumiste fabrique les organes en 
tôle noire qui font parie d'un 
appareil de chauffage, carcasses 
de cuisinières et poêles, calorifè- 
res, tuyauterie, ste. et en fait le 
montage. 

On voit ici que le sens du mot 
Fumiste, bien que plus étendu que 
celui de ‘“’steam-fitter”, comprend 
néanmoins le montage des appa- 
reils de chauffage, le travail de 
la tuyauterie et des calorifères, 
travail qu'accomplit notre ‘“’steam- 
fitter”. 

A un jeune homme qui se pré- 
sentait un jour pour signer un 
contrat, on demanda: 

Etes-vous majeur ou mineur? 

—Pardon, répondit-il, je suis 
“steam-fitter”’. 

Si nous employions régulière- 
ment le mot ‘“fumiste”, de pareil- 
les décon venues n'arriveraient 

as. 

Abord, Qu'est-ce que je vais 
faire d'abord? 

Dire: Alors, en ce cas, puisqu'il 
en est ainsi, que vais-je faire? 

1. D'abord que cela vous fait 
plaisir, je reviendrai. 

—Puisque cela vous fait plai- 
sir, je reviendrai. 

2. D'abord que tu ne feras pas 
de bruit, tu peux rester. 

—Pourvu que’ tu ne fasses pas 
de bruit, tu peux rester, 

Paul LEFRANC, 
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use. aidée 


Ray Atherton, ambassadeur des 
Etats-Unis au Canada, a résigné 
son poste récemment et fut nom- 
mé délégué par interim à l’as- 
semblée générale des Nations 
Unies à Paris, 
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Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


lombie-Britannique, v 


z voir vos compatriotes chez 


J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX E.-O. LaFLEUR L LeROUX R-Y, LaFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & insurance 


441, re Columbie, 


New Wostmineter, C.-B. 
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L'ombassadeur de France à St-Boniface 


Lors de sa tournée de visites dans l'Ouest du Canada, l'ambassadeur de France, M. Francisque 
Gay, se rendit à l'Hôtel de ville de St-Boniface, vendredi dernier. On le voit sur cette photo, en! 
compagnie du maire de St-Boniface, M. George Maclean (‘au centre), et de M, le Consul de France 
à Winnipeg, Adigard des Gautries (à droite 


A leur arrivée à Winnipeg, M. l'ambassadeur de France, Francisque Gay, et Madame Gay, 
furent accueillis à la gare par une délégation des principales Sociétés françaises de notre ville et 
de St-Boniface. M. et Mme-Gay, à gauche, sont ici salués par M. le Consul de France à Winnipeg, 
et Mme des Gautries, tandis que la petite ArmelleCalloc'h accompagnée de sa soeur, Michelle, offre 
une gerbe de roses à Madame Gay. 


Une diminution | 
des rentrées | 
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Madame Gay aime le Canada 


et dépenses 


OTTAWA Le secrétaire du 
Trésor rapporte qu'un susplus de 
$397,453,355 a été enregistré au 
cours de ldpériode de 4 mois d’'a- 
vril à juillet 1948, à comparer 
avec un surplus de $386,726,644 
pendant la même période, en 1947. 

Quoique le surplus des rentyee) 
sur les dépenses soit à peu pres 
le même que l'an dernier, ces ren- | 
trées et dépenses ont décru d’en- | 
viron $50,000,000 depuis le début 
de l’année fiscale en cours 

Les recettes se totalisent en ef. 


fet à $920,261,488, à comparer a- 
vec $977,335,376 il y a un an, tan- 
dis que les dépenses 
jusqu'ici de $522,808,133 
$590,608,732 l'an dernier. 

Au cours de juillet dernier, le 
Trésor a perçu $219,005,474 et dé- 
boursé $154,155,483. 


ont été 
contre 


Le devoir n’est vraiment le de- 
voir, le devoir n'est pleinement 
le devoir que quand il est la pas- 
sion du devoir.—Emile FAGUET. 
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Steinbach, 


Phone 56-2 


PENNER'S GARAGE 
ManitOba 


Mme Francisque Gay, épouse de Son Excellence l'Ambassadeur 
| de France, a déclaré que son séjour au Canada est des plus 
heureux. Elle aime le peuple canadien, qu'elle trouve aimable, 
accueillant et sympathique, 


Décoration remise à Mme R. Y. Kilvert 
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grand millage 


Son Excellence Francisque Gay, ambassadeur de France 


| Canada, a remis à Mme R. Y. Kilvert, présidente de l'Alliance 
Francaise, la décoration insigne d'“Officier de l'Académie 
comme témoignage ge reconnaissance pour les services que Mme 


, Kilvert a rend à la cause française 
On voit ici, de gauche à droite: S. H. le Maire G. Couite de 
Winnipeg, Mme Kilvert, M. et Mme Gay, et l'honorable J, S 
McDiarmid, représentant le premier ministre de la provines 
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Un Grand Séminaire à St- 
Boniface! Voilà un établisse- 
ment bien propre à réjouir le 
coeur de Son Excellence Mon- 
seigneur l'Archevêque, C'est 
la realisation d désir depuis 
longtemps exprimé par le 
clergé diocésain. C'est le com- 
plément de toutes les institu 
tions religieuses de Ja ville 
épiscopale. 

Nous avions déjà de vastes 
hôpitaux très bien aménagés 
nous avions un hospice pour 
nos vieillards et un lieu de re- 
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service de Dieu; un jardin de 
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(M. Wallace nie 
être la dupe 
des rouges 


NEW-YORK Hen A, Wa! 
|lace,. candidat du parti pr 
|siste à la présidence des Etat 
| Unis, a nié qu'i …nt dupe du 
parti communiste, Il s'en est pr 
au contraire, aux adentes du 
marxisme qu'il a qualifié d'une 
des “trois plus grave menaces 
à la paix et à la prospérité des 
Etats-Unis”. 

{j Parlant sur le ondes de la 
! radio d'Etat (NBC), Wallace s'est 


{lancé dans une attaque à fond de 
|train contre communisme, le 
|cléricalisme capitalisme. ] 


le 


et Je 


| a ajouté que tout membre de “ce 
| trois internationales’ qui violerait 
[un statut de l'Etat serait traduit 
| devant les tribunaux, jugé et puni 
| "La parti p ressiste ne tolére 
ra aucun individu préchant le 


renversement du gouvernement 


| par la force ou la violence,’ a-t-il 
|dit, “Je ne crois pas au commu 
nisme, mais j'ai refusé d'effectuer 
une purge dans le ngs du part 
progressiste sur la base dk A 
| filiations politiques passées”, Wal 
lace quauile 16 méthode au 
comité d'enquête de la Chambre 
su les ag ment r ( 
cains de “gangstérisme politique 
et de tyrannie 
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que de suivre propre mMmagi- 
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saine en appliquant aprés Le bain 
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La journée entière fut obeupée à la 
préparation du diner, ce qui absorbe l'ac- 
divité de toute la maisonnée, M. Marnais 
calligraphiant le menu ef les cartons 
portant le nom des convives, Odette et 
Fibee mettant le couvert avec un soin 
tout particulier, Mme Marnajg et sa bonne 
se consacrant entièrement à la cuisine. 

A cinq heures du soir, tout était prêt 
de ce qui pouvait se faire à l'avance. rl 
ne restait plus qu'à mettre le diner sur 
le feu, ce dent allait se charger la bonne 
sous la haute surveillance de sa mai- 
tresse, et à s'habiller. 

Les deux invités étaient attendus à 
sept heures. La famille Marnais avait 
donc deux heures pour se préparer à 

r dignement, ce qui n'était pas 
exagéré, surtout pour Mme Marnais, obli- 
gée de se partager entre le cabinet de toi- 


les recer 


lette et la cuisine 

Ainsi que cela avait été convenu en- 
tre les deux époux, Rose ignorait tota- 
lement quel était le but réel du diner 
qui mativait de tels apprêts. On lui avait 
dit, ainsi qu'à sa soeur, que, devant faire 
une politesse au professeur de chant 


d'Odette, on en profitait pour inviter un 
collègue de bureau de M. Marnais, et elle 
avait trouvé cela parfaitement naturel. 
Quant aux invités, s'ils ignoraient éga- | 
lement l'un et l'autre les raisons secrètes 
de l'honneyr qui leur était fait, ils s'en 
étaient montrés tous deux fort touchés. 


Robert Bourdet, à qui Mme Marnais 
avait adressé son invitation par écrit, s'é- 
tait empressé de répondre dès le lende- 
main, par ces quelques mots tracés d'une 


main ferme sur une de ses cartes de 
visite: 
Robert Bourdet (O.-L) de l'Opéra 


Confus, flatté et reconnaissant, accepte 
avec grand plaisir une trop aimable 
invitation. 

Léon Durieu s'était fait un peu prier, 
C'était un garçon timide et rangé, vivant 
seul avec sa mère, une pauvre femme im- 
potente, et n'ayant d'autres distractions 
que le théâtre et le sport. Il raffolait de 


l'un et de l’autre, passant en moyenne une | 


soirée par semaine à l’amphithéâtre du 
Français et de l'Odéon, où le classique 
surtout l'attirait, et toutes les après-midi 
de ses dimanches avec un groupe de bons 
camarades, épris comme lui de foot-ball 
et de courses à pied et ayant constitué une 
petite équipe avec laquelle bien des so- 
ciétés analogues devaient compter. 


N'exagérant ni ses distractions artisii- | 


ques, ni ses exercices physiques, il réali- 
sait le type rare de l'homme véritable- 
ment sain et bien équilibré qui ne nourrit 
pas son cerveau et son corps aux dépens 
l'un de l'autre, mais les développe simul- 
tanément. 

En dehors de ces sorties consacrées à 
la culture intellectuelle et corporelle, il 
n'allait nulle part, partageant sa vie entre 
sa mère et son bureau, fuyant les récep- 
tions et les soirées comme s'il craignait 
de s'y trouver déplacé et ridicule, 

Aussi quand M. Marnais lui avait fait 
part de son désir de le traiter à sa table 
én même temps que le professeur de 
chant d'une de ses filles, le jeune homme 
avait-il déclaré avec confusion: 

— Non, monsieur Marnais, non, je na 
veux pas, je serais trop indiscret. .. 

— Mais, s'était écrié en riant le père 
de Mile Benjamine, vous seriez indiscret 
si vous veniez diner chez moi sans que 
je vous y invite. 

…— Evidemment, , , mais comme je n'ai 
pas l'honneur de connaitre votre famille, 

— Raison de plus pour accepter, C'est 
le meilleur moyen. 

— Pourtant. ., 

— Allons, voyons, , , vous avez besoin 
de sortir un peu, de voir du monde. Cer- 
tes, chez moi, ce n'est pas un palais, ni 
même le faubourg Saint-Germain, mais 
enfin, c'est un intérieur agréable et gai, 
où j'espère que vous ne vous ennuierez 
pas. C'est dit, n'est-ce pas? On se mettra 
à table à sept heures. Tenue: celle que 
vous voudrez, à condition que ce ne soit 
ni en habit, ni en smoking, ni en redingo- 
te. 

On ne pouvait mieux mettre à l'aise un 
garçon qui, M. Marnais s’en doutait bien, 
ne possédait aucun de ces trois vêtements, 

Devant tant de cordialité, Léon Durieu 
s'était décidé à accepter, secrètement ravi 
de la délicate attention de son chef, pour 
lequel il avait autant de sympathie que 
de dévouement. 

Et, au jour dit, ce fut lui qui arriva le 
premier, boulevard Arago, comme sept 
heures sonnalent à toutes les horloges de 
Montrouge. 

Sous sa jaquette noire, de coupe classi- 
que, il avait fort bonne mine et Mme Mar- 
nalis, qui se piquait d'étre physionomiste, 
parut très favorablement impressionnée 
par l'aspect général de ce garçon de 
vingt-cinq ans, de taille plutôt élancée, à 
la physionomie régulière où tout respirait 
la franchise et la droiture. 

—Mon mari nous à souvent parlé de 
vous, lui dit-elle aimablement, et nous 
sommes heureuses, mes filles et moi, de 
vous connaître mieux encore. 

Elle avait tenu à associer Odette et 
Rose au désir qu'elle se. prêtait ainsi afin 
que le jeune homme sentit tout de suite 
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autour de lui une atmosphère d'unanime 
sympathie. ? 
Malgré cela, ce fut avec un visible em- 
barras que Léon Durieu répondit, tout 
en présentant à Noémie un superbe bou- 
quet d'oeillets, qu'il tenait gauchement 


entre les mains, et qui lui donnait l'air | 


le plus malheureux du monde: 

— Mais c'est moi. , . Madame. , . c'est 
moi qui. , , 

Comprenant qu'il n'arriverait pas au 
| bout de sa phrase, Mme Marnais lui évita 
| la peine de !a terminer en lui présentant 

successivement Odette et Rose, plus dé- 

| licieuses encore que de coutume dans de 
légères robes de mousseline crème qui 
[faisaient ressortir à merveille l'exquise 
fraicheur de leur teint. 

Léon s'inclina devant chacune des jeu- 
|nes filles sans oser les regarder et en 

serrant craintivement la main qu'elles lui 
| tendaient l'une et l'autre, 

| Ces présentations terminées, comme on 
|s'asseyait, un vigoureux coup de son- 
| nette se fit entendre, , . . 

| . Voici le maître! déclara vivement 
|Mme Marnais. Décidément nos invités 
sont d'une exactitude militaire! 

C'était en effet Robert Bourdet qui ve- 
nait de sonner à la porte d'entrée. 

Et une seconde après, Lécn Durieu 
pouvait, non sans envie, comparer sa ti- 
midité et sa gaucherie, avec la désinvol- 

| ture de l'artiste lyrique. 

Le professeur d'Odette, dès son entrée 
| dans le salon, s'était prestement avancé 
vers la maîtresse du logis et, s’inclinant 
très bas devant elle, lui &vait saisi la 
main droite, pour en baiser discrètement 
le bout à:s doigts. 

Et, avant de renouveler le même ma- 
nège avec les deux soeurs, il lui disait de 
| sa belle voix sonore: 

— Tous mes compliments, belle dame... 
comment vous portez-vous? 

Léon Durieu remarqua que le profes- 
seur de chant n'avait pas attendu la ré- 
| ponse de Mme Marnais pour poser avec le 
| même cérémonial, la même question à ses 
filles. 

11 constata également que celles-ci lui 
témoignaient un grand respect puisque, 
comme leur mère, elles ne l'appelaient 
pas autrement que “maître”. 

Cepeñdant Mme Marnais présentait son 
mari au nouveau venu et les deux hom:« 
mes échangeaient un cordial shake-hand, 

— Enfin, s'exclamait jovialement Ro- 
bert Bourdet, je connais dont cet invi- 
sible M. Marnais dont on ne manque pas 
de me parler comme d'un personnage 
très sévère chaque fois que je retiens 
mon élève et sa maman au delà de 
l'heure permise. , . Cher monsieur, j’es- 
père bien que vous me ferez, désormäis, 
l'amitié d'accompagner quelquefois Mlle 
Marnais à mon cours. 

— Mai: certainement, répondit poli- 
| ment M. Marnais qui se promettait bien 
“in petto” de n'en rien faire. 

Il n'y eut plus qu'à présenter Léan Du- 


LI 


| que la glace fût complètement rompue 
| entre les--ix personnags:s, qui, un instant 
après prenaient place autour de la table 
de la salle à manger. 

Mme Marnais avait le “Maître” à sa 
droite et Léon à sa gauche, M. Marnais 
était, de son côté, encadré de ses deux 
filles: mais on avait intentionnellement 
placé Odette à sa gauche et Rose à sa 
droite, afin qu’elles se trouvassent l’une 
auprès de son professeur de chant et 
l'autre auprès de son éventuel fiancé. 

Roberi Bourdet était bier le convive 

le plus agréable qu'on se puisse imagi- 
ner. . . La mémoire fourmillant d'anec- 
dotes, qui bien entendu roulaient toutes 
sur la vie théâtrale, il ne demandait qu’à 
les conter, et comme il ne s'en tirait 
pas maladroitement, on l'écoutait avec 
plaisir. Il avait, avec cela, une bonho- 
mie, un entrain auxquels il était malaisé 
| de résister — en sorte que fapidement 
| la conversation s'était dépouillée de cette 
| gêne guindée qui embarrasse au début 
| dans les eutretiens des gens se rencon- 
| trant pour la première fois. 

Au contact du chanteur, Léon Durieu 
avait lui-même peu à peu, pris plus 

| d'assurance et, après la langouste, déli- 
| cieusement arcommodée à l'américaine, il 
s'était enfin décidé à examiner les deux 
filles dè son chef. Examen fort discret 
d'ailleurs, et tel que le pouvait faire 
un garçon bien élevé, La conclusion de 
ses observations fut que M. et Mme Mar. 
nais avaient deux filles délicieuses et que 
bienheureux seraient ceux avec lesquels 


|on les marierait. 


rieu et Robert Bourdet l’un à l’autre pour ; 


Léon Durieu se trouvait ainsi fatale- 

|ment amené à concevoir, à un moment 
| donné, l'espoir d'être l'un de ces heu- 
| reux mortels, sans se douter que sa pré- 
|sence à ce diner n'avait pas d'autre but 
| dans la pensée de ses hôtes. 
Toutefois, il allait arriver une chose 
| que n'avait pas prévue Mme Marnais: 
lc'est que le brave garçon se sentait 
| beaucoup plus impressionné et charmé 
|par la beauté un peu romanesque d'O- 
| dette que par la joliesse plus douce de 
| sa soeur. 


| Et à mesure que la soirée s'avançait, 
s'il s'efforçait d'être aussi aimable avec 
l'une qu'avec l’autre, il éprouvait infini- 
ment plus de plaisir et aussi de trouble 
| à s'entretenir avec l'’ainée qu'avec la ca- 
| dette, . , 

Comme on servait le dessert, Robert 
| Bourdet qui, durant tout le diner, n'a- 
|vait cessé d'annoncer à Odette qu'il lui 
|réservait une surprise, se décidait enfin, 
sur l'insistance de la jeune fille, à dire 
en quoi consistait sa fameuse surprise. 


— Ma chère élève, déclara-t-il avec une 
certaine emphase, vos progrès en chant 
m'ont suggéré l'idée de vous produire 
en public, si toutefois vos parents y con- 
sentent. 

Déjà Mme Marnais esquissait un geste 
de protestation très digne, Mais le mat- 
tre s'empressait de la rassurer: 

— Oh! entendons-nous! Il ne s'agit 
pas de chanter sur quelque scène de théä- 
tre ou de concert, Non, c'est tout simple- 
ment à une soirée mondaine due: j'en- 
tends convier Mlie Odette. 

À ces mots “soirée mondaine” le front 
de. Mme Maernais redevint radieux. 

— J'ai, vous le.concevez, poursuivit 
Robert Bourdet, les relations les plus 
étendues dans le tout Paris aristocratique 
et il est bien rare qu'une soirée s’orga- 
nise entre la rue de Bourgogne, le Tro- 
cadéro et la Plaine Monceau, sans que l'on 
me prie d'y participer comme artiste, ou 
comme impresario . .. Dans ce cercle de 
relations, je me suis créé de réelles ami- 
tiés. ., et précisément dans le cas qui 
nous écrupe, c'est en faveur d'une de mes 
bonnes amies, la comtesse de Boirannes, 
que je songe à demander la collaboration 
de ma charmante élève, 

“Mme de Boirannes, chez qui je dinais 
il y à trois jours, m'a annoncé qu’elle 
donnerait prochainement une 
irée dans son hôtel de la rue-de-- 


+ 


un programme de concert, où j'aurai 
bien entendu une large place, mais dont 
es autres numéros seraient confiés uni- 
quement à des artistes mondaines. , , car 
elle ne veut entendre parler de profes- 
sionnels, qu'elle trouve tous plus préten- 
tieux et ennuyeux les uns que les autres, 

“J'ai tout de suite pensé à vous, ma 
chère enfant. .. Puis-je compter sur vo- 
tre concours?” 

La “chère enfant” était devenue toute 
rouge à la pensée de se faire entendre de- 
vant un auditoire d'élite, 

Quant à Mme Marnais, elle avait failli 
interrompre vingt fois le professeur de 
chant, avant même qu'il eût formulé son 
désir, pour lui clamer sa reconnaissance 
de cette introduction inespérée dans le 
noble faubourg où les de Pomerolles n'a- 
vaient pas paru depuis. . . une époque qui 
se perdait dans la nuit des temps, 

Mais lorsque Robert Rourdei eut fini 
de parler, elle ne put davantage réprimer 
le cri qui lui montait aux lèvres. 

+ Merci, cher maître! merci! s'ex- 
clama-t-elle avec uns émotion dont la 
sincérité ne faisait pas de doute, 

— Dois-je interpréter ce mot comme 
une acceptation? s'enquit malicieusement 
le professeur. 

— Mais certainement, n'est-ce pas 
Odette? Réponds donc quelque chose au 
maître. . . Tu ne dis rien. .. ce qu'il te 
propose est cependant intéressant, . . 

— Sans doute, maman, fit la jeune 
fille, . : mais je me demande si j'aurai as- 
sez d'audace pour oser ouvrir la bouche 
devant un public nombreux. ., et diffi- 
cile, Et puis. .. qu'est-ce que je leur 
chanterai, moi, à ces marquises? 

— Cela, mon petit, coupa Robert Bour- 
det, se faisant familier, c'est mon affaire. 
Il y a dans les morceaux que je vous ai 
fait apprendre, deux ou trois airs de 
Werther que vous chantez divinement 
bien. , . Je vous les ferai revoir dans nos 


| prochaines leçons, et je vous prédis, pour 


le soir.du concert, un de ces succès. , . 
De ses doigts réunis sur ses. lèvres, il 
dessina un petit baiser qu'il accompagna 
d'un léger clignement d'yeux. 
— Ainsi, reprit-il, c'est dit? .,, Vous 


grande | 


renne, et elle m'a prié de lui composer 


acceptez? et M. Marnais aussi? 


Mais le chef compiable qr1! avait laissé | DR 


son invité et sa femme orgaiser cette pe- | 


L'excellent homme avait trop habitué 
moitié à un autre langage pour 
n'accueillit pas une semblable dé- 
claration avec la stupeur la plus indignée. 

Et tandis que Bourdet un peu vexé de 
cette résistance imprévue, considérait M. 
Marnaï$ d'un oeï effaré, la descendante 
des de Pomerolles s’exclama: 

— Qu'est-ce que tu dis Paul? 

Sansike laisser é::=voir par le ton vi- 
siblement agressif de Noémie, M. Marnais 
reprit: ; 

— Je dis qu'il ne me plaît pas qu'Odet- 
te aille donner une audition de ses talents 
devant dés gens qu'elle ne connaît ni d'E- 
ve ni d'Adam, qui l’applaudiront poliment 
pour la remeréier de son dérangement, 
avec qui elle boira une tasse de thé et gri- 

| gnotera un petit four, mais qu’elle ne re- 
verra plus jamais, attendu qu'elle n'est 
| pas de leur monde. Si elle devait embras- 
ser la carrière théâtrale, devenir canta- 
trice pour de bon, je donnerais mon con- 
sentement des deux mains, mais franche- 
ment, je vous le demande un peu, qu'est- 
ce que tous ces nobles personnages réunis 
dans le salon de Mme la comtesse de 
Boirannes penseront de cette Mlle Mar- 
nais tout court, sans particule, cette 
fille de petit comptable à qui on aura 
bien voulu permettre de montrer le bout 
de son nez pendant cinq minutes parce 
qu’elle à une assez jolie voix. ,. mais 
qu'on ne voudrait pas rencontrer dans 
la rue pour ne pas être obligé de la sa- 
luer, 

M. Marnais avait eu un certain mérite 
à débiter tout d'une traite cette tirade, 
constamment interrompue par des “ah!” 
et des “oh” indignés de sa femme qui, 
les bras croisés, jetant successivement 
ses regards sur M. Dourdet, sur Léon, sur 
Odette, sur Rose — et vers le ciel lui- 
même, — semblait les prendre tous à 
témoin:de la déraison du chef comptable. 

— C'ést tout? demanda-t-elle d’un ton 
sec quand celui-ci éut fini de parler. 

— C'ést tout, répondit-il placidement. 

— Alors, si je t'ai bien compris, ma 
fille sera déplacée dans le salon de Mme 
de Boirannes. . , parce qu’elle n’est que la 
fille de petits bourgeois de Montrouge, et 
pas même des petits bourgeois. ,, des 
prolétaires, n'est-ce pas? 

— Parfaitement, et je veux lui épar- 
gner, ainsi qu'à toi, cette gêne. .;, et, 
tranchons le mot, ce ridicule. 

— Ridicule! ridicule! gloussa Noémie, 
plus rouge qu’une pivoine. 

Alors, avec une dignité écrasante, elle 

prononça: 
— Oublies-tu qu'avant d’être une. Mar- 
” Odette est une dè” Pomerolles. , . 
un nom devant lequel doivent s'ouvrir 
les salons les plus aristocratiques, Quand 
on porte ce nom-là, on n’est déplacé, on 
n’est ridicule nulle part. ., 

— Evidemment, concéda M. Marnais 
qui savait bien qu'il ne serait jamais 
le plus fort sur ce chapitre cent fois 
développé, 

— Mais. . . reprit-il, il y a un mais. .. 
Pomerolles par le sang, .. cette pauvre 
Odette est Marnais par le nom, comme 
moi, comme Rose, comme toi-même, et 
à moins que tu ne trouves expédient de 
la faire annoncer chez Mme de Boirannes 
sous cette eppelation vraiment un peu 
Jongue: “Mile Odette Marnais, . , fille de 
Mme. Marnais, née de Pomerolles , , .” 

Le chef comptable ne put achever son 
ironique proposition. 

Hors d'elle, Noémie lui coupait la pa- 
role par cette apostrophe vengeresse, et 
d'ailleurs injustifiée: 

— Ah! comme on voit bien que tu es 
jaloux de mon origine patricienne! 

Cette assertion était tellement gratuite 
et lui sembla si bouffonne que M. Marnais 
partit d'un grand éclat de rire. 

Cette attitude loin de calmer la colère 
de Mme Marnais, eût risqué de l'aug- 
menter encore, si Robert Bourdet, se 
frappant le front de l'air d'un homme 
qui a une idée, ne s'était écrié soudain: 

— Sommes-nous bêtes!. , , Pardon, suis- 
je bête! Il y a un moyen excellent de 
donner satisfaction à tout le monde et 
de permettre à mon élève de se pro- 
duire chez Mme de Boirannes, sans avoir 
à redouter le dédain que son père craint, 
pour elle. 

— Lequel? fit vivement le chef comp- 
table, réellement désireux de montrer 
qu'il ne mettait pas une opposition sys- 
tématique au projet du professeur de 

chant et que sa résistance n'avait qu’une 
seule cause déterminée. 

Que cette cause disparût, et il donnait 
l'autorisation demandée, 

— C'est simple, répondit M. Bourdet, 
que je m'étonne d'y songer si tard; j'an- 
noncerai Mlle Odette à Mme de Boiran- 
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Le Problème de la littérature 
canadienne de langue anglaise 


| 
| 
1! 
| Deux groupes ethniques héri- 
tiers des deux plus grandes cul- 
tures de l'Occident vivent côte 
à côte au Canada depuis près de 
deux siècles et ne se connâissent 
encore que très peu et très mal. 
| Si les intérêts matériels peuvent 
| diviser les nations, opposer les 
peuples ou les classes les uns aux 
autres, les intérêts supérieurs de 
l'esprit doivent les conduire à 
une unité respectueuse des diver- 
sités légitimes. Ces échanges d'i- 
| dées qu’un Valéry et un Eliot ont 
réclamés depuis longtemps entre 
Iles grandes nations, sont essen- 
tiels dans un pays comme le nûô- 
tre: la division des esprits est 
en effet toujours génératrice de 
conflits, parfois sanglants. Il im- 
porte donc de travailler au rap- 
prochement des cultures que les 
| deux principaux groupes ethni- 
ques de notre pays ont apportées 
et conservées au nouveau monde. 
Image de -l'Occident, le Canada 
ne doit pas être un pays de mono- 
logue, mais de dialogue. 

Avec la grande anthologie d'A. 
J. M. Smith, la meilleure intro- 
duction qui soit à la lecture des 
poètes canadiens de langue an- 
glaise est bien l'ouvrage d'E. K. 
Brown, On Canadian Poetry. 

Le professeur E. K. Brown est, 
depuis plusieurs années, le cri- 
tique de poésie attitré du Uni- 
versity of Toronto Quarterly, où 
sa revue annuelle de la poésie ca- 
nadienne de langue anglaise ma- 
nifeste un sens critique aigu, une 
connaissance profonde de la poé- 
sie universelle et une conscience 
juste des valeurs esthétiques et 
philosophiques. Ces qualités se 
retrouvent dans On Canadian Poe- 
try; il faut toutefois regretter que 
le titre n'indique pas que l'ouvra- 
ge est limité à la poésie de lan- 
gue anglaise au (Canada. 


La première partie de çe re- 
marquable essai, qui est divisé en 
trois livres, est consacrée au pro- 
blème de la littérature canadien- 
ne. Quelles sont les difficultés 
auxquelles a eu et a à faire face 
l'écrivain canadien? A cette ques- 
tion l’auteur du volume On Cana- 
dian Poetry répond avec maîtrise. 

Le professeur Brown est d'avis 
qu'il existe une littérature cana- 
dienne comptant certaines oeu- 
vres d’une grande beauté, mais 
constate que très peu d'écrivains 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


canadiens de langue anglaise ont 
réussi à se faire lire et apprécier 
en Grande-Bretagne et aux Etots- 
Unis. Parmi les écrivains qui ont 
été assez connus en dehors de 
nos frontières, il y a eu Thomas 
Chandler Haliburton, dont l'hu- 
mour était apprécié en Grande- 
Bretagne: Charles Heavysege, 
poète montréalais dont le poème 
dramatique Saul était acheté par 
nombre de touristes il y a près 
d'un siècle, parce qu'il avait été 
admiré par Hawthorne, Emerson, 
Longfellow et Patmore; Sir Char- 
les G. D. Roberts, surnommé “le 
Père de la poésie canadienne”, 
dont certains contes et récits ont 
connu un grand succès au début 
de ce siècle; Stephen Leacock, | 
dont l'humour est familier aux 
Anglais et aux Américains et 
dont André Maurois lut, un jour, 
un conte en Sorbonne; Mazo de 
la Roche et Morley Callaghan 
enfin, deux romanciers contempo- 
rains dont la réputation a dépassé 
nos frontières. Mais ce sont là 
des exceptions et la majorité des 
oeuvres littéraires canadiennes 
ont été, non seulement ignorées 
des étrangers, mais encore froi- 
dement accueillies £u pays mé- 
me, et le professeur Brown esti- 
me que la survivance d'une lit- 
térature au Canada est un mi- 
racle, si l'on tient compte des 
obstacles qui ont toujours ralenti 
son développement. 

Ces obstacles sont de deux or- 
dres: économiques et psychologi- 
ques. Parini les facteurs économi- 
ques qui ont retardé l'essor des 
lettres chez nous, il faut men- 
tionner que, à de très rares ex- 
ceptions près, l'écrivain ne peut 
vivre de sa plume, tant le marché 
du livre est peu considérable. Un 
seul centre important, Toronto, 
édite des ouvrages dont la vente 
doit se faire de Halifax à Van- 
couver, de sorte que les frais de 
transport du livre canadien sont 
plus onéreux qu'en tout autre 
pays. D'autre part, tous les librai- 
res vendent des ouvrages anglais 
et américains qui nous arrivent 
à grand tapage de publicité, ce 
qui n’est pas de nature à favo- 
riser la vente d'ouvrages cana- 
diens. L'écrivain canadien doit 
donc, pour vivre, soit émigrer (ce 
que fit Bliss Carman), soit ga- 
gner sa vie d'une manière non- 
littéraire (ce que fit Archibald 


Livres français à se 
procurer du Fédéral 


Les lecteurs se souviendront 


sans doute que nous avons publié | 45 


en page avant-dernière de notre 
journal, édition du 30 juillet der- 
nier, quelques titres de brochures 
disponibles gratuitement et en 
français au Ministère fédéral de 
l'Agriculture. Nous conseillons 
aux lecteurs de conserver ces lis- 
tes, Peut-être n'avez-vous pas 
besoin aujourd’hui de ces brochu- 
res, mais elles pourraient vous 
être utiles plus tard. C'est pour- 
quoi nous vous conseillons de gar- 
der ces renseignements. : 
Voici d'autres titres pour cette 
semaine: 
Les abeilles et la conduite du 
rucher — publication no 578, 
Génétique de quelques nou- 
veaux types de renards — publi- 
cation no 768, 
Congélation des fruits et des 
légumes -— publication no 773. 
La culture du champignon de 
couche — publication no 638. 
Fabrication d'humus par ‘les 
composts — feuillet spécial 49. 
Moyens de combattre les insec- 
tes et maladies qui nuisent au 


“Relations'’ 


Editoriaux: Inconscience? — 
Complicité? — Pour l'Assomption 
de la Vierge. — Cette radio fran- 
çaise de l'Ouest. 

Articles: Homme, sol et droit 
naturel, par Alexandre Dugré; 
La religion des Canadiens fran- 
| çais, par Adélard Dugré; Valeur 
| humaine du chantier coopératif, 

par Paul-Emile Boutet; Le travail 

à domicile, par Pierre Fontanel; 
L'organisation corporative, par 
Joseph-P. Archambault. 

Commentaires: Egypte et cen- 
sure. — Le Pape parle aux tra- 
vailleurs d'Italie. — Comment se 
sont nettoyés les kiosques? — Les 


nes, et celle-ci la présentera à ses invi- | Juifs et les frères Tharaud. 


tés sous le nom d'Odette de Pomerolles. , . 
(A suivre) 


| 


Au fil du mois: Etrange pays! — 
En Ontario et ici?. , : — Affaires 
indiennes. — Anciens élèves. — 
Jeux de cachette, — Cours d'été. 
— Fonctionnarisme fédéral. — Es- 
pionnage et fonctionriarisme. 

Correspondance: Le développe- 
ment du Nord, par J.-B. Lebel; 


Franc-maçonnerie et neutralité, 
par Nicodème. 
Chroniques: Un chèque bien 


employé, par Jeanne Grisé-Al- 
lard: L'Ukraine à l'honneur, par 
Guy Courteau; Alcoolisme et tu- 
berculose, par Jean Paquin: Jean- 
ne Mance et la Chrétienne de chez 


‘| nous, par Emile Gervais; Nos pré- 


tres en congrès, par Jean Archam- 
bault: “The Humanities in Ca- 
nada”, par Maurice Lebel. 

On peut s'abonner au Service 
de Librairie, La Liberté et le Pa- 
triote, 

Abonnement: $250 par année; 


+. lle numéro, $0.25. 


em 
. 


jardin potager — feuillet spécial 


Le coeur brun du navet — pu- 
blication no 574. 

Les insectes qui attaquent la 
pomme de terre (patates) — feuil- 
let spécial 6, 

Etudes des sols des comtés de 
Stanstead, Richmond, Sherbrooke 
et Compton (Qué.) — publication 
no 742, 

La préparation des volailles 
pour vendre — publication no 581, 

Nous répétons ici les indications 
déjà données. Ces brochures peu- 
vent être obtenues sans frais en 
écrivant comme suit: Bureau de 
Publicité et d’Extension, Minis- 
tère de l'Agriculture, Ottawa. 


\ « 
4,100 Tchèques 
. 
ont fui leur pays 
. LA 

en juin 

MUNICH, Aïlemagne Un 
nombre record de 4,100 Tchèques 
ont fui leur pays dominé par les 
communistes pour se réfugier 
dans la zone américaine d’occu- 
pation en Allemagne, au cours du 
mois de juin, a rapporté la police 
de Bavière. 
Les autorités du camp de réfu- 
giés ont évalué à près de 12,000,le 
nombre de résidents de Tchécoslo- 
vaquie qui ont fui ce pays depuis 


que les communistes se sont empa- 
rés du pouvoir en février dernier. 


La police de Bavière a aussi 
rapporté que 6,400 personpes, des 
Allemands pour la plupart mais 
y compris quelques citoyens so- 
viétiques, ont traversé de la zone 
d'occupation russe en Allemagne 
à celle des Etats-Unis au cours 
du même mois. La presque totalité 
de ces personnes furent, toutefois, 
retournées dans leur secteur, 


nt sv faire dis 
Le up paraitre 


MANQUE 
D'APPÉT, 


Lampman entre beaucoup d'au- 
tres), soit résider au Canada mais 
écrire pour l'étranger (ce que fait 
Morley Callaghan). S'il émigre, 
l'écrivain canadien est perdu pour 
nos lettres, car il perdra presque 
infailliblement le pouvoir de fai- 
re revivre dans ses oeuvres les 
réalités de son pays dont il se 
sera séparé. S'il gagne sa vie dans 
un domaine étranger aux lettres, 
l'inspiration ne le visitera pas 
toujours aux heures de ses loi- 
sirs. Toutefois, le professeur 
Brown oublie de signaler que de 
très grandes oeuvres sont nées 
des moments de loisirs de très 
grands hommes, pour qui l'acti- 
vité littéraire n'était pas le cen- 
tre de la vie. Mais il n’en est pas 
moins vrai que ce sont là des cas 
d'exception et que celui qui dait 
travailler tout le jour à d'autres 
travaux ne réussira que rarement 
à créer une oeuvre de premier 
ordre. S'il adopte enfin la troisiè- 
me solution, l'écrivain fera vrai- 
semblablement oeuvre anonyme 
et n'ajoutera guère à une litté- 
rature qui sera l'expression de 
notre âme nationale, Ce sont là 
des facteurs qui sont liés à des 
conditions économiques; mais il 
en est aussi de psychologiques, et 
ils ne sont pas moins importants. 

Le plus évident de ces derniers 
est sans contreüit notre colonia- 
lisme: cherchant ses valeurs pu- 
litiques et*économiques dans une 
métropole étrangère, le colonial y 
cherchera vraisemblablement aus- 
si ses valeurs littéraires. Comme 
le souligne le professeur Brown, 
le Canadien de langue anglaise 
cherche ses livres là où il cher- 
che ses confitures et son café, 
Mais il nous faut espérer trouver: 
nos valeurs chez nous, si nous 
voulons les y trouver un jour, ce: 
qui ne signifie pas que nous de- 
vions renier nos origines euro- 
péennes et fermer les yeux sur 
les efforts de nos confrères d'ou- 
tre-mer. 

Un autre facteur psychologique 
important du lent développement 
de notre littérature est notre men- 
talité de pionniers, Le livre est 
considéré le plus souvent ici com 
me un objet de luxe, et les écri- 
vains comme des phénomènes ex- 
ceptionnels, plus ou moins nor+ 
maux. Le Canadien de langue an- 
glaise est d’ailleurs encore plus 
pratique que le Canadien de lan- 
gue française et c'est bien da- 
vantage vers le manufacturier ou 
le marchand qui réussissent que 
vers l'écrivain ou l'artiste que 
son admiration se porte. ‘Qu'un 
poème ou une statue où une mé- 
pneus puisse contribuer à 
l'édification d’une nation, note 
l'auteur, c'est là ce qu'on ne con- 
çoit pas.” Un livre ne saurait être 
dans cette perspective qu'un di- 
vertissement, qu'un succédané de 
la partie de golf ou de 1a bouteil- 
le de whiskey. I1 va sans dire que, 
considérés comme tels, nos livres 
ne mériteraient même pas la pu- 
blication. Mais toute oeuvre re- 
marquable est un signe de l’es- 
prit, une valeur, et enrichit. le 
patrimoine national. 

Un troisième facteur que mens 
tionne le professeur Brown est le- 
puritanisme, auquel peut s'ajou- 
ter le régionalisme excessif qui 
n’attache d'importance qu'aux dé- : 


tails pittoresques et oublie les 
caractères humains d'intérêt uni- 
versel. 


Voilà autant de facteurs qui ont 
retardé l'essor des lettres cana- 
diennes mais qui, heureusement, 
ne les ont pas complètement é- 
touffées. 


facilement la FAIBLESSE 


fa venwvar — Table ronde en chère 


Petites | pour personnes, ver 6 chaises 


HO M'aérester à 151, avenmse Fl're- 


vencher, St-Bont er, on téléphoner 
| », mnt M2-18C 
Annonces A VENDRE 
| Aus Normond. prés de ge nt. 
Tarif: 2 som par met gp Pt $ chambre ouvee- | 
$ Fragen cotée, fours 
Minimum 20 veus par insertion | SAP, dont 2 1080 cons 


plus 25 sous 
vert dune Boite 
La paiement doit toujours 2e- 
compageer a copie de lan-| 
num e | 


lnnce à termes { 


#5 49, le soir 
… 


C, Pranke & Cie 
12, édifice Contederation Life 
Winnip=t 


si Ven se | 


ou 


UTOMOBILE À VENDRE — S'adres- | S52-18€ 
nu à r'Archevéehé. 8t-Bumilics, men. | 
66-180. A VENDRE 
"+ ” Au Norwoed! Bungalkh= de 4 chambr 
OX DEMANDE — Une secrétaire bilin- … 20 pro mh roauis 6520 


cue, compétente, sachant 1e { Chemin Ste-Marie 


la Morénie, St-Moniface 
Téléphone 402 406 ou #9 298 (bureau) 


Pour achat et 


grophie et eupabile de faire de ls dae- bres emti-moderne x 
triographie, en franqgnis et en An! comptant requis. #900 
ciats, on emploi permanent, Faire | : , . + 
à Gerande imroédiatement, dans les | 4% Normood: Maison de 7 chambres 
deux langues. en dounant renseigne- Prix, 97500: comptant reduis, 52000 
ments pervennels, en spécifiant édu- | À ft-Bonifare: Maison de 7 chambres 
cat reçue ei expérience, ei don- Prix, 29/000, Commptant requis, 63.509 
ant références en écrivant # Boite! 4 st Boniface: Bungalow de 5 cham- 
564, La Liberté et le Patriote, 619,1 jres Prix. 45% enptant requis 
avenue MebDermet, Winnipeg. Le 9 1 #2 000 
sc | Terre à vendre Dans bon district fran- 
LED … Krsion ternationai} Sais, 500 ncres de terre. Pr 555 9 
A, 7 À gr Cut Die ronras de l'acre. Très bonnes bâtisses, mai- 
teur meuf nouvellement + s'a- | rer de 6 chambres. La maitié comp- 
dresser à Antonin Jubinv , Somer- æv 
set, Man, Tél 1-31 s83-19P. | S'adresser à À. Sylvestre, 470, rue de 


ON DESIRE ACHETER MAGASIN ou! 
erca, dans centre cana- | 


cenrr vente de terres, de fer- 


dien-françcais où [1 y a une Donne! mes d'hôtels bWocs de « 
école Herire à Poîte 569, La Liberté] en ville et en c:mpagne 
et le Patriote, 19, zrenue MeDermet,| À A. Sylvestre, 414, rue de la Moré- 
Winpipeg, Man 560-15P. nie, St-Honilace. Téléphone 402 406 
— , | ou 99328 (bureau) 567-18C 
À LOUER — 2 chambres, Y compris # s. Fe 
salle de bain et cuisine, Filles, de | 9 " Pr 
préférence. Téléphoner à 205 598 | perle à can à ee Lu _ cpl 
ee tiMentées. pour confection de “car. 
4 4 ntées. [ " f n de “pa 
A VENDRE — Tracteurs neufs et us2- et gps de sport, dans un 
£és, moissonneuses-batteuses (come | Wis qu s _jes plus modernes de 
bines) et batteuses, autres machines| np ons qe? pt | 
agricoies et ausai camions, À vendre | ceau. B'adresser à 123, rue Fort Win- 
ou à échanger. Livraison immédiate , L 
Aussi travaux de réparations faits par nipeg, Man. 548-18C. 
des experts, Allard Motors & Impie- | ? cm 
ments, vis-h-vis les Abattoirs de St-! A VENDRE — %, section de bonne 
Boniface, Man. Tr terre, eclôtur B'en bâti, bonne eau 
ns en quant sur Rand chemin gra- 
A VENDRE — Epicerie et boucherie velé, À 3 es d'un village carna- 
avec logis de © chambres, prés de dien-frança rec avantages d'ache- 
deux grandes écoles. S'adresser à M. ter d'autres terrains proches Pour 


lus de renseignements, écrire à Boi- 


V. Heaulieu, 588, rue des ere , 
St-Boniface, Man. 516-19P. æ 560, La Liberté et le Patriote. 619, 
avenue MecDermot, Winnipeg, Man. 
és 560-18F 


À LOUER — 2 chambres ayant faciit 
pour faire la cuisine (LHK.) et 2 
chambres meublées. Première classe 


Des PREPOSES DE LINOTYPE ET DE 


Fau chauds et froide en tout temps. MONOTYPE, texiss anglais et fran- 
S'adresser à M. E. R. Hamilton, 424,| çais et un MACHINISTE DE LINO- 
avenue Notre-Dame, Winnipeg, Man! TYPE, À Ottawa, Des avis donnant 
2-TF. des détails complets sont affichés, 

; D, et les formules de demande peuvent 
A-VENDRE OÙ À CHANGER — Res- être obtenues aux bu eaux pr + poste, 


avec place pour épiceries: 


taurant 
logernent ur deux. 


bâtisse neuve, 
Bien situé: prix raisonnable. S'adres- 
ser à Arthur Chateau, Motre-Dame de 
Lourdes, Man, 543-18P. 


aux bureaux du Service national de 

acement, et aux burerux de la 

ommission du service civil 
2248-18. 


ON DEMANDE — Vendeur de ‘angue 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile] française, avant une auto bou 
Faits 1e l'argent À temps complet ou cor À de tabac en de MS 
pes Apprenez à faire des bonbons établi. S'adresser À Margulius & Co. 

la maison et gagnez tout en appre- 157, avenue Fortage est, Winnip?£, 
nant Cours par correspondance. Ins-| Man. *  MB-TF. 
titut National de Confiserie Enrg. af 
Bureau de Poste Delcrimier, Case 


ON l'EMANDE 
Médecin chirurgien et dentiste bi- 
lingues pour Malllardville, Coïiombie 
Britannique Population: 800 famil- 
S'adres- 


152, Montréal 34, PQ, 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, cup fermes 


% les canadiennes-françaises 
ou commerces, s'adresser 


ser à M, A.-H. Cheramy, 1018, rue 
Brunette, Maillardville, CB. 


C., BUFFET 
302, Edifice Melntyre 
Téléphones: 97 125 ou 264 587 


Avez-vous des rides, des boutons, des 
comédons, la gorge plissée, des signes 
d'âge? Appliquez un remède épatant, 
l'Onguent “Golden Youth". Ayez une 


AUTOMOBILE — Si vous voulez fatre 
réparer votre automoblle, si vous 
ièces de rechan 


avez besoin de age, si peau ferme et unie, qui donne le 
vous voulez de l'essence ou de l'huile, | Charme de la jeunesse. 8200 le pot. 
adressez-vous à Labossière et Fils,| Golden Druss, St Mary's et Har- 


353, avenue Provencher, St-Boniface, < 
RU reset. Tr grave, Winnipeg. 
A VENDRE — ‘Toute la vection 20, 
Township 5, Rang 4, à l'est du pre- 
mier méridien, au Manitoba, compre- 
nant 640 acres, plus ou moins, avec 
une bonne maison et toutes les bâ- 
tisses nécessaires pour la ferme. Un 
uits artésien coule toute l'année. 
eilleure qualité de terre possible 
prenre à tout genre de semences, 

1x, $50.00 l'acre, Aussi 240 acres 
dans le district de St-Malo, seule- 
ment pour pâturage, en vente à un 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 


EMILE RAYMOND 
Téléphone 295 031 


AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous à A.Couture et O. Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 


A AE à 


LRU 2 à 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Le ménage du club se fait rapi- 
ment: le travail sur les allées 
de quilles est terminé Cetie an- 
inée le cornité x essayé un nôu- 
veau produit pour les allées de 
quilles, produit recommandé pour 
l'ueage eatisfaisant qu'il donne et 
le peu d'entretion qu'il exige. Les 
joueurs n'auront pas raison de se 
| plaindre de ce côte-là! 

Les experts du billurd auront, 
comme par le passé, tout ce qu’il 
faut pour stidire même les plus 
difficiles 

La table de ping-pong sera là 
également pour accommoder les 
ardents de la raquette. 

Tout ce qu'il reste À faire main- 


4 


+ 
t 


tenant c'est’ de voir à l'organisa- ! 


on complète du trut! Dans la 
ection des quilles, M. Léo Bour- 
bonnais verra à l'organisation de 
à ligue de dix: aug cinq quilles, 
M. Jean Bourbonnäis semble dé- 
cidé à réorganiser la ligue mixte, 
ligue si populaire dans les débuts 
du club; quant à la ligue des da- 
mes, ces 
déjà à en parler. . 
dire quelque chose! 

Pour ce qui regarde le elub en 
général, les jeunes paraissent dé- 
cidés à augmenter le nombre des 
membres. Ainsi, Mlle Albertine 
Turgeon, aidée de son comité, tra- 
vaillera exclusivement à. la pro- 
pagande chez les membres; M. 
Räaymerd Latourelle s'occupéra 


des 


let le président rédigera les arii- | 


| cles pour le journal. 

| Une nouveïle qui ne manquera 
|pas d'intéresser tous les jeunes, 
1 

| 

! 


Cë 
| M. Denis Bourbonnais, 
| connaît l'esprit d'initiative, aura 
| la direction du comité social. 
| Tous les jeunes gens et jeunes 
| filles de la paroisse sont donc a- 
vertis de se joindre le plus tôt 
possible aux membres du Club 
du Sacré-Coeur. La saison 1948- 
1949 laisse entrevoir une saison 
1 


d'activités intéressantes . . . 


d'une réunion 
| communiste 


SAINT-HELIER, Jersey, îles 

| Anglo-normandes Une foule 
armée de fouets et de menus ob- 
|jets s'est attaquée à un orateur 
| communiste à l’aide de tomates 
et de gravois et a ensuite donné 
|la chasse aux membres du parti 
communiste de Jersey lors d’un 

ralliement tenu dernièrement. 
Les troubles commencèrent 
lorsqu'un orateur, en l'occurrence 
le secrétaire du parti Norman Le- 
Brocq, commença son discours en 
employant le mot “camarades”. 
Des fenêtres volèrent immédiate- 
ment en éclats et les quartiers gé- 
néraux du parti communiste fu- 
rent endommagés et vidés. 


nee — EE nee 


A VENDRE — Magasin de ferronnerie. 
Bâtisse, $1,500.00. Marchandises au 


dernières commencent | 
ce qui veut 


st que le vice-président du club, | 
dont on| 


7 er me 


Le Président et le chef des Vétérons catholiques 


: 


| 


| 
! 
| 


| 


À Winnipeg 
Mariages 


| 
GAUTHIER —CARIGNAN 


Le samedi 7 août eut lieu, dans 
l'église du Sacré-Coeur, le maria- 
ge de M. Roland Gauthier, fils 
de M. Edmond Gauthier et de 
feu. Mme Gauthier avec Mlle 
Claire Carignan, fille de M. et 
Mme J. Carignan. 

Le R. P. Léandre Gauthier, 
O.M., curé de l'église Notre-Da- 
me du Portage, de Kenora, et 
frère du marié, officia à la cé- 
rémonie. Le R. P. L Desautels, 
O.M.I, curé de la paroisse, assis- 
tait au choeur. M. Louis Gereau 
servait la messe, 

M. J. Carignan accompagnait sa 
fille, et M. Gédéon Gauthier, gé- 
rant de la Banque Canadienne 
de St-Pierre-Jolys, servait de té- 
moin à son frères 

La mariée portait une jolie ro- 
be de ville, couleur pêche, avec 
chapeau assorti, collier “Reine An- 
ne”, bourse, gants et souliers 
bruns. Son bouquet de corsage 
était composé de roses roses. 

L'église était resplendissante de 
lumières et le sanctuaire super- 
bement décoré de lys blancs. 

Mme G. Léveillé était à l'orgue. 
MM. Jean Carignan et S. Gauthier 
plaçaient les invités. 

Après la messe une réception 
réunit les invités à la demeure 
des parents de la mariée. Le R. P. 
Desautels offrit le toast aux nou- 
veaux époux, le R. P. Gauthier 


D 


Le nouveau commandant national des Vétérans catho! 
| Etats-Unis, Anthony H. Forbes, de New-York, qui vient d 
affiches dans les salles du club, | rend visite au président Harry S. Truman, à la Maison Blanche, 


pour soulager les périodes doulou- Mary's et Hargrave, Winnipeg, 


reuses et irrégulières. Soulagement 


, 1935, en bon état. S'adresser à 
rue des Meurons, St-Boniface, 


sait en mariage Mlle Ethel Chris- 


Provencher, St-Boniface, Man. = A 

vons men evro rix raisonnable ur plus 4 rix coûtant, environ $5,500.00, Dans 2 : à 

avons dans le moment Un Che UE en sadresser RM. Hector! localité où 11 y a de bonnes récoltes. | prit aussi la parole pour leur of- 

prix. Livraison immédiate, Aussi] Hébert. au Bureau de Poste de St-| Ecrire à Boite 66, Mazcelin, , frir ses félicitations, ses voeux et 

Euasué d'autres autos ire, on au Pureët, de ie Agutur 277 7 Siéur.|ée souhaits. De nombreux et ri 
ee | 1] ” "1 , 

Si vous aves les cheveux gris, rendez-| nipes, Man. ‘ 364 TF-C. | A VENDRE — Magasin général, centre | ches cadeaux, témoignage de l'es- 
les de teinte naturelle avec du a cadence Qu Matos mes | time de leurs amis, furent pré- 
“Never Grey”. Ce n'est bas une tein- | Souffres-vous d'arthrite? de rhuma-| Lésements (fixtures) $2,00000. Bonne | Sentés aux nouveaux époux. 
ture, mais un tonique merveilleux.| tisme? de douleurs arthritiques, rhu- + + ogg La ns EP Hs é Gauthi rtirent 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- matismales ou névralgiques, de lum- h isse, Don 108 D iété "Ro en M. et Mme Gauthier pat ire 
tüit, A.-J. Bruyère, Boîte 329, Trans-| bago, de douleurs dans les jambes,| Cane fente Pécrire à B 555 |en voyage au Lac des Bois. 
cona, Man. T.F.| les bras, les épaules? Prenez les| ‘enselgnements, écrire me Q + à 

ss Comprimés Golden HP2, et vous ob- La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
Pilules du Dr Dubue, pour femmes — tiendrez un soulzgerrent durable. 100 McDermot, Winnipeg, Man, 555-19P. CARRIER—ANDERSON 
— 2.5 ” "pa er rs z : : 
Authentiques qui sont en | comprimés, $2.50. Golden Drugs, St. NDRE — Corbillard de 8 cylin- M. l'abbé E. F. McCallion unis- 


prompt et efficace. Commandez les 
fameuses Pilules pour femmes, du Dr | 
Dubue, aujourd'hui, Directions sim- | 
ples et faciles. Envoyées prompte- | 
ment franco, $500. Golden Drugs, St. ! 


POUR RESIDENCE, 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE, 
FERMES, ETC 


Mary's et Hargrave., Winnipeg. | dense New Wcstmisner: ou 
Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU Maillardville, C.-B. 
DE RHEUMATISME, et si vous ne g'adrener à 


pouvez obtenir de soulagement, écri- 
Bruyère, Boite er 


949, avoue Harris, 


pesmol As. Maillaréville, CB 


Transcona, Man, 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg, Té- 
léphone 35 226. 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 


re pour donner du confort et pour 


protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


St-Boniface 


201 467 


138, blvd Dolinrd 
Tél. 


Service d'ambulance jour et nuit 


om cs 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


290 Ave Portoye, 
offre 


Ze étoge, Edifice Stobert, Winnipeg, Mon, 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo en couleur 
Une photo Ly:erim en couleur de 8x10 (une par personne) 


© -95 cents ou moment où la phots 
est prise. Pas d'objection à e> 
qu'il » ait 2 personnes. 

Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
\nwprimée dans Ce contrat 
S.V.P, apporter celte annonce 


Man. 550-18P. 
Msn 


A VENDRE — Dans :£ villsse de St- 
Cläude, maison neuve 28 x 38, sur lot 
75 x 150, près de l'église. S'adresser 
à Félix Guigueno, St-Claude, Man. 

569-19P, 


A VENDRE — A St-Boniface—Maison 
moderne de 10 chambres, à vendre 
our cause de santé. 2 salles de bain. 
entral, près écoles et église. Prix, 
$15,000. Comptant requis, $10,000. Re- 
venus, $125. ar mois. $’adresser, 
après 5 h. seulement, à 525, rue des 

eurons, St-Boniface, Man. 
568-18C. 


VENDRE — Fournaise à charbon 
“Warren-Morning’’. automatique, en 
bon état, 3 mois d'usage. S'a- 
dresser à 204, rue Goulet, Norwood 
Man. 570-18C. 


| À VENDRE 
| A Ste-Anne — 1: acres, maison 14 x 
12, 


| A 


30, poulailler 20 x 26, remise 10 x 
situé :: mille du village. Prix, $625 
A Ste-Anne — Au village, bonne mai- 
son de 7 chambres, lot 105 x 185, bon 
puits. $3,200.00. 


| A St-Boniface 
| Avenue Provencher — Duplexe moder- 
{ ne de 9 chambres, entrées séparées, 
| ossession immédiate de 4 chambres. 
| rix,  $6,500.00. Comptant 
$2,000.00. 
| Rue St-Jean-Baptiste — Cottage mo- 
derne de 4 chambres, bon garage. 
Prix, $4,200.00. 
Rue Giroux — Maison de 6 chambres, 
ossession immédiate, garage 10 x 18. 
rix, $3,600.00. 
Rue Louis Riel — Bungalow moderne 
de 4 chambres. Prix, $6,800.00, Comp- 
tant requis, $2,800.00, balance à 415%. 
A St-Vital, rue Stromillis — Cottage 
moderne de 5 chambres, lot 50 pieds, 
taxes, $7400, garage 12 x 20, Prix, 
$5.300.00. 
A Fort Garry, près Chemin Pembina 
Maosasin et logis de 5 chambres. 
Prix, $5,500.00 pour bâtisses et amé- 
nagements (fixtures), roulant (stock) 
environ $1,500.00. 
A St-Boniface — Commerce d'épiceries 
et de viandes. Logis de 1 chambre. 
Prix, $5,500.00 pour aménagements et 
roulant. Loyer, $60.00 par mois. 
| A St-Boniface — Magasin moderne. lo- 
gis de 5 chambres, bon garage. Prix, 
$1350000 pour bâtisses et aménage- 
ment roulant, environ $2,500.00; 
chiffre d'affaires, $3,600.00 par mois: 
Pour autres commerces, résidences, 
fermes. maisons de rapports, etc. 
S'adresser À Art Tougas, 
190, avenue Provencher 
Téi. Rés, 206 952 


requis, 


É GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 


| Winnipeg Tél: 72 550 


| 


tine Anderson, fille de M. et Mme 
A. Anderson, de Blue Bell, Sask., 
avec M. Eugène-Gustave Carrier, 
fils de Mme Carrier et de feu M. 
Carrier, de Prince-Albert, Sask, 
le vendredi 30 juillet, à 10 h., en 
la cathédrale de Ste-Marie, Win- 
nipeg. Ê 

La mariée était accompagnée 
de M. J.-S. Casgrain. Sa toilette 
consistait en une longue robe 
blanche en satin avec empièce- 
ment en tulle et manches en poin- 
tes. La jupe se terminait par une 
courte traîne. Une couronne de pe- 
tites perles retenait son voile de 
tulle. Elle tenait un bouquet de 
roses “American Beauty” et de 
“baby's breath”. 

Mme R. P. Dawson et Mlle 
Yvonne Sergent étaient dame et 
demoiselle d'honneur respective- 
ment. Le marié avait pour témoin 
M. Jack Young. MM. J. Lacosse 
et B. Marce étaient huissiers. 

M. Kerre Wilson était soliste 
accompagné de M. Maurice Cas- 
grain, à l'orgue. 

A jissue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu à 
la salle Mikado au restaurant 
Moore s. 

A leur retour de Minaki, Ont. 
M. et Mme Carrier établiront leur 
demeure à Winnipeg. 


MORRISSETTE-BELANGER 
Mile Pauline Bélanger, fille de 
M. et Mme Alphonse Bélanger, 
de Selkirk, épousait M. Bernard 
Morrissette, fils de Mme Morris- 
sette et de feu M. Morrissette, de 
| St-Norbert, le samedi 7 août à 9h. 
M. l'abbé M. F. Orlinski officiait 
à la cérémonie qui eut lieu en 
l’église Notre-Danie, Selkirk. 
La mariée portait une longüe 
robe blanche en satin, avec em- 
piècement carré en “sheer”, man- 
ches en pointes et tournure à l'ar- 
| rière de la jupe. Une coiffure gen- 
| re “Queen Anne” reienait son vo. 
Île. Son botfquet se composait de 
| roses. 
| Mme Jean Ritchot était dame 
d'honneur et Mlle Charlotte Mor- 
risette, demoiselle d'honneur. M. 

| Napoléon Bélanger servait de té- 
moin au marié. 

Une réception eut lieu chez Îles 
| parents de la mariée, à l'issue 
de la cérémonie religieuse, 

M. et Mme Morrissette demeu- 
reront à Winnipeg. 


NE 0 RTE 


AN 
= Le des 
ètre élu, | 
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Réceptions en l'honneur 
do l'ambassadeur 
de France 


Son Excellence l'ambassadeur 
francais au Canada et Mme Fran- 
cisque Gay, de passage à Win- 
nipeg, pour quelques jours la se- 
maine dernière, reçurent à gn 
“cocktail party” à la résidence du 
consul français à Winnipeg, M. 
Adigerd Des Gautries, 1313, Wel- 
lington Crescent. Les invités, par- 
mi lesquels l’on remarquait ges 
membres du gouvernement fédé- 
ral, provincial et civil, des repré- 
sentants des forces armées, des 
présidents de sociétés françaises 
de St-Boniface et de Winnipeg, 
ainsi que des citoyens éminents 
et leurs épouses, furent reçus par 
M. et Mme Gay et M. et Mme Des 
Gautries. 


En l'honneur de Son Excellen- 
ce l’ambassadeur français au Ca- 
nada et Mme Francisque Gay, 
M. et Mme Noël Vadeboncoeur 
reçurent À un dîner le vendredi 
13 août, à leur résidence, 336, 
avenue Kingsway. Les invités 
étaient au nombre de 24. 


Les membres du comité de 
fonds de l’organisation “Save the 
Children”, ont reçu le samedi 14 
août au local du “University 
Women's Club” en l'honneur de 
Mme Francisque Gay. Recevaient 
l'invitée d'honneur, le colonel et 
Mme Royal Burritt et M. et Mme 
A. Bruce Johnston. 


PETITE NOTE 


Mme J.-E. Frey reçut les mem- 
bres de l'exécutif des Dames de 
Ste-Anne et de la Catholic Wo- 
men’s League, section de Fort 
Garry, le mardi 10 août, en l’hon- 
neur de Mme B. Finnigan, qui 
partira prochainement pour Van- 
couver, où elle résidera. 


Saisie de la 
littérature 


communiste 


MONTREAL -— La Sûreté pro- 

ciale a annoncé qu’un homme 
a été arrêté et qu'une certaine 
quantité de littérature commu- 
niste a été saisie lors d’une des- 
cente effectuée en vertu de la 
loi provinciale du cadenas dans 
une maison de touristes au Lac 
L'Achigan, dans les Laurentides, 
à 40 milles au nord de Montréal. 

La police a identifié l’homme 
arrêté come étant John Swutz- 
man. Ii a été accusé d’avoir entra- 
vé le travail des policiesr. 


Le raid fut effectué par l'offi- 
cier spécial Paul Benoît, en vertu 
de la loi provinciale qui permet 
de cadenasser les établissements 
qui sont la source de propagande 
communiste. 


SC 


Alex. Margulius & Co. 
Marchands en gros 
de tabac 
Confiseurs, etc., 


Maison fondée en 1919 
Vente spéciale de tabac 
en feuilles 

ii 95e lé Eure 
, av 
ra d Lu guse Est, 


Winnipeg, Mon., 13 août 1948 


Nous l'avons ici .., chez EATON! Le nouvel 
ensemble complet pour Ondulation Permanente à la maison, 


RICHARD HUDNUT 


Venant directement du Salon de la Cinquième Avenue à vous! 
Vous pouvez maintenant bénéficier de l'habileté et du savoir des experts du Salon 


Richard Hudnut, pour un pri 


x aussi bas que $3.25. Ce nouvel ensernible professionnel 


est préparé par les experts de Richard Hüdnut, qui connaissent et comprennent 
comment vos cheveux doivent 


être ondulés. 
EE Re 


| 
| 
1 
+ 
. 


(régulière, 


pour les bouts des cheveux, et plus grande pour les ondulations profondes), 
lotion à la crème pour friser; papiers pour les bouts : neutralisant et bouteille 
de 2 onces de crème pour rinçage. Aussi unælépliant illustré qui vous indique 
comment vous donner une jolie coiffure souple, naturelle. 


Ensemble complet … 


Ensemble de rechonge, 


Savonnez les cheveux 
et séparez-les. Hu- 
mectez chaque parti- 
tion de V2 pouce avec 
de la lotion à friser, et 
roulex au bout les pa- 
piers et les bigoudis. 
Fermez-les avec Îles 
bandes élastiques. 


Appliquex la lotion à 
friser sur chaque frison 
individuel, 


Htretiss Rip dr sus $3.25 
… $1.75 


sans Re es etéchnthne 


Vos cheveux sont prêts 
pour la mise en plis, 
C'est tout! 


Laissez le temps indi- 
qué. Saturex les fri- 
sons avec le mélange 
neutralisant, Enlevex 
les bigoudis et rincex 
avec la Crème pour 
rinçage. 


Comptoir des articles de toilette, Section des remèdes, Rex-de-chaussée, 


{T, EATON Cu 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


En l'honneur de Madame Gay, 
épouse distinguée de Son Excel- 
lence l'Ambassadeur de France 
au Canada, la Fédération des 
Femmes Canadiennes-Françaises 
invitait ses membres et amies à 
une réception donnée le jeudi 12 
août de 3 h. à 4 h. 30 dans les 
spacieux salons de l’Académie et 
institut Collégial St-Joseph, 


Recevaient avec Mme E.-T. 
Etsell, présidente, la Révérende 
Mère Louise de France, provincia- 
le des SS. des SS. NN. de Jésus 
et Marie, la Révérende Soeur Ma- 
rie de l’Assomption, supérieure 
de l’Académie, Mmes J.-E. De Ga- 
gné et Pierre L'Evesque, vice- 
présidentes, et Mme J.-E. Cosset- 
te, secrétaire. 


Après avoir expriiné notre re- 
connaissance Mme Gay dans 
une adresse de bienvenue, Mme | 
Etsell lui présenta, au nom de la 
Fédération, un joli bouquet-cor- 
sage. 

Les remerciements de notre in- 
vitée furent très goûtés de toutes. 


Présidaient à la table du thé, 
Mmes L.-P. Roy, George Mac- 
Lean, H. Baudry et J.-C. Lavoie. 


Aidaient au service des rafraî- 
chissements: Mmes Léo Aubin, 
Omer Pelletier, Léon Nault, Ar- 
thur Ÿ ve et Mile Louise Roy. 
Mme A.-A. Vermander et son co- 
mité de réception étaient en char- 
ge des préparatifs du goûter. 


Maria COSSETTE, sec. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS " 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et + — pan de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, :1e Garry Tél. 92792 
Demandez M. A. Plamondon—99 048 
Winnipeg 


| 
| 
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tobus peuvent faciiement être trans- 


us peuv 
propre 
propre 


Vous devez vous hôter , , . Nous n'en avons que quelques-uns 


nee? 


Nous avons un nombre limité d'autobus 
LE en acier, dimensions intérieures, 
72 


x714%6 1/3 de hauteur. 10 banquet- 


ou divan. Ces au- 


aisons d'été ou en loge- 


en action par leur 
oir et il produisent leur 
lectricité. 


386, rue Donald, Wpg. 
Tél. 21 861 


la Congrégation des Passionistes, 
est né à Baexem (Limbourg hol+ 


Le Pape nomme 
landais), le 12 décembre 1882. Il 
un nouyeqau noncœCe |: été sacré évêque le 26 avril 1931. 


On se rappelle qu'il a participé 
récemment au congrès marial de 
Maastricht, 


L'IMPOT FN AUSTRALIE 
CANBERRA, Australie — Le 


ROME — Le premier Nonce 
Apostolique pour l'Inde vient d'é- 
tre nommé par le Pape. Il s’agit 
d’un prélat néerlandais, Mgr L.-P. 
Kierkels, évêque titulaire de Sa- 


lamine, et jusqu’à présent Délé- 
gué Apostolique pour les Indes 
britanniques à Bangalore. 


La nonciature sera établie à la 


gouvernement tire le quart de son 
revenu des impôts. Les dernières 
statistiques révèlent que le reve- 
nu national pour l’année 1946-47 


# : * "y. | s’est chiffré à $4,085,000,000 et que 
ab gro Ph capitale de TU les taxes fédérales et celles des 
} # x Etats combinées ont rapporté la 

Mgr Kierkels, qui appartient à somme de $1,336,000,000. 


VOTRE vérificateur du compteur, distributeur de 
comptes’ ou l'encaisseur de CITY HYDRO prendra 
votre commande pour des 


Voyez quelle est votre provision d'ampoules, mainte- 
nant. Soyez sûrs d'en avoir suffisamment à la main 


pour les mois d'hiver. 
CITY HYDRO 


Portage et Kennedy 


Vous pouvez faire envoyer 
ces ampoules P.S.L., ou en 
faire ajouter le coût sur vo- 
tre facture du mois. 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 
PERMANENTES 

Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 

$3-00 $3.50 


Shampoo et mise , Snempoo n.'se 
inctus bios -—- ous: 


Tout à fait spécial 


Ouvert 10e Ondulation à l'huile à la 2rème $4-50 
le samedi Âvec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Prix 


53 .25 


Complets pour les chaleurs d'été 
lis sont superbes pour la fraîcheur en été 
Chaque complet de notre assortiment d'été 
récèle toute une histoire au point de vue tissu 
Habits tropicaux, 2 pièces, tout faits, à rayu- 
res de fontaisie et teintes unies, 


Téléphone 203 795 


Avec la venue de l'été, les goûts de tout 
homme qui désire être à la mode se tourne- 
ront vers les complets et paletcts faits sur 

* mesure, de Huot. 

Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 
gabardine, à rayures, covert, worsted, etc. 


“ 


CHEZ HUOT 


sin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 
és. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


et plus 


200, avenue Provencher. 
Le mercredi, toute la 


